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“Je serai à la tête d’un gouvernement national, non pour abaisser 
ou relever un parti ou l’autre, mais pour restaurer la proyinre» (m. Duplessis)

“M. Godbout est l’héiitier de M. Taschereau;
il est l'héritier du régime”

Au delà des frontières québécoises...
Pensons-nous suffisamment aux autres groupes français? — Si nous 

prenions la résolution de regarder au loin... — L'amitié 
française d’Amérique — Propos d’actualité

Pan&erona-nous suffisamment aujourd’hui aux fils 
dispersés de notre race?
, Le temps, la distance, lee préoccupations croissantes, 
angoissantes souvent de chaque groupe, s’associent 
pour distendre les liens nés de la communauté du sang 
et des croyances.

Ne prenons que notre cas, celui de la vieille pro­
vince de Québec, où l’on a plus que partout le devoir 
de songer aux autres et, à l’occasion, de leur porter 
un coup de rnain. Pouvons-nous, en toute franchise, 
dire que nous*)ous acquittons bien de ce devoir?

Oh. il y a des excuses; il y a de généreuses, de très 
belles exceptions. Mais il faut prendre des choses une 
vue d’ensemble!

Celle-ci n est pas réconfortante. Comptez en effet 
les nôtres, nous entendons les Canadiens français de 
la vieille province, qui ont des notions un peu claires, 
et suffisamment nombreuses, sur l’état des groupes 
français des autres provinces, sur ceux des Etats-Unis. 
Voyez la part qui, dans nos journaux — le seul moyen 
d information que possèdent la plupart de nos gens — 
est faite à ces groupes, aux problèmes qui les intéres­
sent.

A mesure que se multiplient les soucis locaux et les 
distractions qui nous font trop souvent oublier jus­
qu’aux problèmes qui nous touchesnt de très près, nqus 
risquons de nous isoler, de perdre de vue nos frères 
d’au ddà des frontières.

Il ne faut point, pourtant, qu’il en soit ainsi, et, 
parmi toutes les résolutions que nous devons prendre 
aujourd’hui, avec le ferme propos de lee tenir, il faut, 
au tout premier rang, inscrire celle-ci: savoir regarder 
au delà des frontières de la prendnee de Québec.

Quand nous aurons pris l’habitude de regarder au 
delà de nos frontières, de suivre ce qui s"y passe, nous 
serons pris par l’admiration d’abord, puis par le 
désir de faire quelque chose pour ceux qui se battent 
au loin. Et, peut-être, nous rendrons-nous bientôt 
compte que tout ce que nous ferons pour eux finira 
par nous servir, parce qu’en réalité, suivant un mol 
célèbre, i!» font vis-à-vis notre province fonction 
d’avant-postes.

* Evidemment, pas plus dans les groupes français des 
autres provinces que chez nous, nous ne prétendons 
que tous les hommes appartiennent à une humanité 
supérieure et qu'ils échappent à nos communes fai­
blesses; mais il se fait là des choses admirables, et 
dans des conditions qui en doublent el en décuplent le 
mérite.

Soyons francs: la plupart d'entre nous, depuis long­
temps habitués à vivre sous un régime où nous pou­
vons, pour la défense de notre langue et de nos tradi­
tions, disposer de tout le mécanisme des institutions 
publiques, ne se rendent pas compte des difficultés 
d un pareil effort.

la' moins,que l'on puisse dire, c’est que, là-bas. il 
faut compléter l’oeuvre des institutions publiques. 
Trop souvent, il faut s’efforcer d’en combattre l'effet, 
(H cela, naturellement, dans une atmosphère beaucoup 
moins favorable que celle de notre propre province.

Songez, par exemple, à tes concours de français 
qn organisent en marge des serv ices officiels les Cana­
diens de langue française de l'Ouest. Imaginez ce que 
cela demande de travail, de sacrifices, de la part de 
gens qui ont tant d'autres choses à faire!

Rien des fois, ici même, nous avons essayé, soit par 
les articles spéciaux, soit par des lettres, soit par la 
reproduction d'articles des journaux de là-has. de 
faire un peu mieux ronnaître^ers choses. Et vraiment 

combien de fois l’avons-nous déjà répété? — si 
elles «e passaient dans un antre pays que le nôtre, et 
qu’elles nous fussent racontées par un écrivain de 
rient', nous n'aurions pas assez de paroles pour les 

louer!
Mais il semble que. par un singulier phénomène, 

nous soyons à la fois presbytes et myopes: nous voyons 
Miiivenl ce qui se passe très loin, en Europe, par 
exemple, et tout près, autour de nous; mais dans 1 im­
mense entre-deux, sur ces 'groupes français de 1 On­
tario et des provinces de l'Ouest, de l’Acadie et des 
Etats-Unis, nous ne savons porter qu’un regard qui 
partit à demi éteint.

Y> ¥ *
Or r\cadtc — le plus vieux des groupes français 

d’Amérique et celui dont l’hisloirp est la plus tragi­
que. — ainsi que des provinces qui s'étendent à 1 ouest 
de rOtitsouais. nous savons plus de choses cependant, 
et nous nous occupons davantage que des groupes 
fiançais des Etats-Unis.

Cela, à certains égards, est facilement explicable. 
La communauté de vie politique facilite les relations 
de groupe à groupe. Les sénateurs et députés des 
autres provinces viennent forcément à Ottawa, et Otta­
wa, cest la porte de la province de Québec. Tout un 
ensemble de relations économiques et autres joue dans 
le même sens.

Mais ce n est pas une raison pour ignorer ce qui se 
fait aux Etats-Unis, et moins encore pour s’en désin­
téresser. L émigration canadienne aux Etats-Unis, 
cest, hélas! l'un des traits dominants de notre his­
toire et nous, du vieux pays, ne pouvons songer 
qu avec humiliation aux circonstances qui ont ainsi 
jeté hors de nos frontières tant de nos frères.

Ce qui est fait est fait, cependant. Et, si nous y 
regardons avec quelque attention, nous serons émer­
veillés de ce qu'avec si peu de moyens primitifs, en 
des conditions si difficiles, nos frères ont fait là-bas, 
de la floraison d églises et d'écoles qu’ils ont, en moins 
de trois quarts de siècle, fait surgir du sol américain.

Ils ont eu leurs difficultés, et sans aucun doute ils 
ont fait des pertes; mais est-oe à nous, si favorisés par 
ailleurs, formant un groupe compact, solide, libre de 
ses actes, qu’il appartiendrait de prendre, à l’endroit 
de 1 un quelconque des groupes français d’Amérique, 
un air de supériorité et de dédain?

Ce que nous avons laissé faire chez nous, ce qu’a 
toléré notre impardonnable apathie, fut souvent pour 
eux, au contraire, le pire des scandales, en même 
temps qu’un douloureux étonnement. — Je n’ôublierai 
jamais, pour ma part, le regard de surprise et le geste 
désolé de cette Acadienne de la Louisiane qui traver­
sait avec un groupe de Canadiens français certaines 
rues de Montréal. — Mais dest comme chez nous, 
s’écriait-elle, il ny a partout que de l'anglais ! Ce 
masque anglais, que nous avons laissé coller sur une 
si grande partie de la terre française de Québec, c'est 
1 une de nos pires fautes. A Montréal, pour ne par 
1er que de ce cas-ci, saurons-nous au moins, avant les 
jours du troisième centenaire, nous en débarrasser?

* * *

Les fêtes de la Saint-Jean-Baptiste incitent à des 
pensées plus généreuses, invitent à contempler de plus 
vastes horizons. Regardons au loin: du Golfe du 
Mexique au Cercle polaire, de l’Atlantique au 
Pacifique, partout où s'est implanté, partout où 
vit, partout où végète même un rameau de notre race. 
Songeons que tous ceux-là. Français du Nord ou du 
Sud. de l’Est, de l’Ouest ou du Centre, tous ceux-là. 
quelle que soit leur allégeance politique, sont nos 
f i ères, et que nous n'avons pas le droit de les oublier. 
Dans nos esprits et dans nos coeurs, reconstituons 
l'Empire français que révèrent les politiques et les 
aventuriers d’autrefois.

Sans doute des drapeaux différents nous abritent et 
commandent des vies politiques différentes. Sans 
doute encore, dans la défense même de notre commun 
héritage, les circonstances peuvent exiger des tactiques 
différentes, et nul groupe, quelle que soit sa force nu­
mérique ou son ancienneté, n’a le droit de prétendre 
exercer sur les autres une sorte d’impérialisme moral. 
C est à ceux qui sont sur place, et dans chaque cas dé­
terminé. qu’il appartient de régler ce qui peut être fait.

Mais ceci dit, et tous le» particularismes locaux, el 
toutes les susceptibilités locales même, étant dûment 
sauvegardés, que d'actions communes, que de com­
muns services, pourraient naitre d’une amitié fran­
çaise dont les effluves traverseraient le continent!

Cette amitié, elle existe au fond des coeurs. Entre 
les Canadiens français de la province de Québec et 
ceux des autres provinces, entre eux et les Franco-Amé­
ricains de l'Est en particulier, des liens de famille 
facilement retraçables existent par millions. Lequel 
d'entre nous n a de nombreux parents aux Etats-Unis 
ou dans les autres provinces? Avec les groupes les 
plus éloignés, il a suffi d'une reprise de contact pour 
faire jaillir, haute et claire, et toute brûlante, la flam­
me de l'amitié. Rappelez-vous, Amis du Devoir, nos 
voyage» en Acadie et en Louisiane!

Cette amitié, il n’y a qu’à réveiller, à en organiser 
ou multiplier les bienfaisantes manifeataüona.

Si. en cette fête de la Saint-Jean-Baptùte, nous son­
gions à ce que cette fraternelle affection offre de tou­
chant et de beau, à ce qu’elle pourrait avoir aussi, en 
tant de domaines divers, d’admirablement fécond...

Et si nous prenions la résolution de faire tout de 
suite quelque chose nour l’éveiller en noua, autour de 
nous, et pour la traduire en actes utile*...

Omar HEAOUX

L Actualité

Cantons d« TEit
Tout (e monde connatt ta mute de 

Sherbrooke. Je pense bien que, 
dons toute In prontnre, fêtais le 
sent assez infortuné pour Tavotr 
laite constamment de nuit, quand, 
ces laurs-ci. fai en le plaisir de ta 
faire de four. Et voilà comment te 
rejoins tout le monde!

Je suis siir. du reste, que tout te 
monde rit. sur ce point, absolu­
ment de mon avis, à savoir qu’ü 
n'u a pas beaucoup de route* plus 
ravissantes que cette-tà. Pour ma 
part, je n'en connais pas brmiroup 
— fen connais peu en rêatilê — 
sauf sur tu C.Ate du Pacifique, aux 
envi rot.* de Vancouver, sur la CÀte 
de VAtlantique, le long des [alaises 
de Gaspê, ou. encore, prés de Hali­
fax, dans la baie de Fundg. ou prés 
du lac Rras-d’Or. an Cap-Breton

l/tmpression c’est d'une terre 
opulente. Cette terre ne produit 
nas seulement du foin, des céréa­
les et des racines, comme tant d'an­

tres parties de la province. Lu eut- 
; lure s'élève au-dessus de terre, à 
: t'ombre des vents du nord: dans le 
! rreux des vallons se blotltsserd des 
vergers qui. à l'automne, seront 
couverts de fruits éclatants.

Pelle succession de monts qui 
tons s'effacent devant t'Orford. le 

i rot du paus. prés duquel le mont 
I Saint Hilntre semble modeste.

Les rivières sont peu larges, mais 
elles coulent une eau claire surgir 
des montagnes proches el. parfois. 

i elles te mettent d parler dans leur 
j leur course rapide, voire à mugir 
! en torrent*.

fit les lacs sont civilisé*, si fott 
peut dire. Ils n'offrent pas. même 
s'ils sont très spacieux comme le 
lac Memphramagoa. cef aspect de 
sauvagerie farouche des lacs tau- 
rentiens. Leurs bords son! habités 
el les habitations ont quel mie cho­
se d’ordonné, de durable. Dans les
{rês gras paissent des troupeaux de 

elle mine, perdus dans f herbe lus- 
qu'au nentre.

C'est futlemenl par r.es deux 
traits que fnn différencie la roule 
des Cenlom de TKil de celle des

Laurentides. Ici les traces humai­
nes sont pénibles aux peux: ferres 
maigres, cabanes noires, troupeaux 
rachitiques: là, terres fécondes, 
maisons dèfinilivement construi­
tes. faites pour durer, qui n’offrent 
nas rasped précaire d'un rmnp. 
fin d'autres termes, rien n'affliar 
la rue. lout ta flatte, même les villa- 
ffes.

On aurait tort de croire que 
ceux-ci ne tenus présentent que de 
la belle architecture. Les escaliers 
en tire-bouchons sont qrendu» là. 
(Où ne sont-ll* pas renausf) Mais, 
par contre. Il reslr d’abondants 
vestiges des ferres de loyalists et 
l'habitude :entble prise, à leur sal­
le, d'isoler les maisons du chemin 
pour les placer, en perxonner à la 
fols poétiques el bien élevées, à un 
endroit qui embrasse tout un pu- 
tsnrama: tandis que, ntlleurs, dans 
trop de villages, ou de rangs, on les 
place en bordure immédiate de la 
route pour qu'elles puissent, si fnn 
peut aire se mettre te net dans les 
affaires des passants... autant que 
la poussière le permet!

Bref, pendant des heurgs si des

heures, une journée pleine, si fon 
souhaite faire des crochets à droite 
ou à gauche comme, par exemple, 
visiter la Suisse canadienne de 
North-Hatley, on peut se promener 
dans un paysage tout à fait 
exempt, à cause des ondulations de 
!a route, de monotonie.

Et Von jouit de la beauté du spec­
tacle moins d'une heure après 
avoir quitté Montréal, dis le mont 
Saint-Htlaire et Rougemont, comme 
vous le savez. Ce qui n’est pas à dé­
daigner non plus, c'est que nulle 
part, autour de la province, vous 
ne trouvez une si longue étendue 
de chaussée en bon état au moins 
relatif. On peut dire que la route 
est plus que passable de Montréal 
à ta Reine des Cantons de l’Est. Et 
cela vous donne une idée de l’om- 
nipoter.'ce de M. Nicol. Seul de tous 
les ministres il a pu obtenir cette 
faveur extraordinaire pour laquel­
le, dit-on, la population ne lui gar­
de nulle reconnaissance; car les 
gens des Cantons de VEst. qui sont 
finauds, ont découvert que les amé­
liorations de voirie et toutes les 
oeuvres de génie civil provinciales 
se font à même les fonds de la pro­
vince et non pas. comme la presse 
ministérielle le donne à entendre, à 
même la cassette particulière de 
MM. les ministres.

Des mauvaises langues ont même 
prétendu que cette cassette, loin 
de s'appauvrir à ces travaux, s’u en­
richit plutôt.

taul ANGER

Bloc-notes
L’information

D'ordinaire, le Devoir ne parait 
pas. le jour de la Saint-Jcan-Bap- 
tisle. Son personnel prend ce (our 
là un repos mérité. Cette année, 
il a fallu passer outre à la coutu­
me. afin de donner aux lecteurs le 
journal qu’ils réclament à cause 
de la crise politique que vit la pro­
vince. Depuis une quinzaine, en 
effet, nous n'avons pas de gouver­
nement, — c’est ia première fois 
dans notre histoire que le Québec 
reste si longtemps sans ministère 
responsable, depuis quatre-vingts 
ans et davantage, *— et les événe­
ments de tout getwc se multiplient 
dans les coulisses des partis. Cela 
impose au personnel des journaux 
un devoir d’information auquel, 
chez nous, l’on a d'un commun ac­
cord résolu de ne pas se dérober, 
même un jour de fête. Dès les pe­
tites heures, aujourd’hui, des typo­
graphes étaient au travail, des ré­
dacteurs finissaient leur copie, dont 
les uns ont passé la nuit à la tâche, 
pour satisfaire le besoin de nou­
velles des lecteurs. Monté a la 
hâte, le Devoir contient néanmoins 
l’essentiel de l'information impor­
tante des dernières douze heures. 
Une autre année, la paix revenue, 
le personnel du journal chômera 
le jour de la Saint-Jean. Cette fois- 
ci. les circonsiances lui ont imposé 
un labeur auquel personne ne s’est 
dérobé, que tout le inonde a fail 
allègrement. Car, au Devoir, tout 
le monde travaille allègrement, et 
surtout aux moments de grande 
presse. Ainsi il faut voir les typo­
graphes abattre la besogne, dévorer 
les feuillets, au fur et à mesure que 
les rédacteurs les livrent aux gar­
çons de copie. Tl y a des jolirnaux 
fabriqués par des automates, des 
robots. I-e Devoir, lui, n une fac­
ture personnelle; et cela y parait.

Et ailleurs?
Un des chefs de la Dominion 

Textile Company, partie au cartel 
des cotonnades au Canada, dit que 
le* véritables actionnaires de pré­
férence de sa maison, ce sont les 
gouvernements; car, d’après cet ad­
ministrateur. les gouvernants de 
toute sorte prélèvent $42 par pari 
de préférence sur les revenus de 
la maison. Avant de verser un sou 
de dividendes a scs actionnaires, 
la Dominion Textile Company a 
payé pendant son dernier exercice 
annuel $819.542 en taxes de toui 
genre aux différpntsJpouvoirs pu­
blics. Cela peut paraître extraordi­
nairement élevé. Mïls dans le mê­
me temps, avec uivf mise de fonds 
initiale de $500.000, les porteurs 
du capital-actions ordinaire de la 
même maison ont touché en divi­
dendes. pour 1935, la somme ap­
proximative de $750.000, équiva­
lent de 160 pour cent par année. 
El cela dure depuis des années. A 
Ici point que ces actionnaires or­
dinaires, depuis 1905, ont touché 
près de $15 millions en dividendes 
sur leur placemen! de $500,000,
Sur leurs actions valent $10 mit­

ons el qu’il reste dans le trésor 
de la compagnie pré» de $6 mil­
lion* de profils accumulés pour 
partage ultérieur Et cela, après 
sept ans de crise économique gé­
nérale el de dégonflement des va­
leur* mobilières de topt ordre. Si 
l'Etat n'avait pas prélevé $842.000 
cette année en taxe* de différentes 
catégories de la Dominion Textile 
Company, se* dividendes sur ac­
tions ordinaires auraient dépassé 
200 pour cent. t4i maison n'* guère 
à *e plaindre du fisc. Tl a été. mal­
gré ses exigences en apparenrr dé­
raisonnables. tout A fait convena­
ble. Que la Dominion Texiile Com- 
pang pense, avant de faire la moue, 
à ce qu! lui serait arrivé si elle 
avait accusé de tels profit* en Al 
lemagne, en Italie. Hans plusieurs 
aulres pays d’Europe, l/fitnt ati- 
rnR vidé s» caisse et ses adminis­
trateurs se feraient rudement se­
couer,

C. R.

‘Je ne consacrerai pas mon temps à parler de ceux qui veulent lâcher, car 
ce serait faire le jeu du gouvernement, qui veut divertir Tattention sur 

ses méfaits1*
jeu du gouvernement, qui_____________________

“L’enquête n’a établi qu’une fraction de ce que
n< nmnuor **#■ i a *m r**» • I* ^AnéiMiiownous pouvons prouver et je m’engage à la continuer 

moi-même sans distinction de parti”

“Nous voulons humaniser notre législation et faire disparaître rhydropisie 
légale" — “Nous ne reconnaîtrons aucun contrat, aucune nomination 

faite depuis la dissolution des Chambres”

M. Maurice Duplessis, à son immense assemblée des Trois-Rivières, Kiti 
soir, reçoit de nombreux témoignages d’adhésion, dont ceux 

de MM. Larouche, Bélanger, Rochefort et Larivière

Trois-Rivières, 24 (De noire en­
voyé spécial). —• M, Maurice Du­
plessis a ouvert la campagne élec­
torale, hier soir, par une assemblée 
monstre, «dans la cour du sémi­
naire. Les plus vieux journalistes 
n'avaient pas souvenir d’avoir vu 
une assemblée potLHiquc aussi nom­
breuse.

I! était venue des gens de tous 
les endroits de la province_, même 
du Lae-&aint-Jean et de Tadous- 
sac. Le long des rues, plusieurs 
autobus s’alignaient en attendant 
de reprendre leurs voyageurs pour 
le retour.

M. Maurice Duplessis est arrivé 
par le train de Montréal-Québec, à 
8 heures moins un quart. Devant 
la gare, une foule d’environ trois 
mille personnes s’était massée, et 
pendant cinq minutes ce furent des 
acclamations sans fin. M. Duples­
sis, vivement ému, répondant par 
des saluls et des poignées de main. 
Deux landaus attelés de chevaux 
gris el chargés de fillettes costu­
mées et enrubannées, ouvraient 1* 
défiflé. Celui-ci s’est fait sur un tra­
jet d'un mille de longueur au mi­
lieu d’une haie de partisans’ en­
thousiastes.

C’était Trois-Rivières qui recevait 
"Maurice”, et partout c’étaient des 
vivats, des exclamations attendries, 
des gens qui couraient le long de 
l'auto pour serrer la main de M. 
Duplessis.

On apercevait des centaines de 
bannières avec diverses inscrip­
tions: Aucun compromis — Avec 
Duplessis jusqu'au bout — Pas de 
vendus — Vive Maurice! — Dehors 
les trustards!

Au bout d’une demi-heure, la pa­
rade est arrivée dans la cour du 
séminaire, précédée de deux fanfa- 

-res. Les fillettes du landau sont 
montées sur l'estrade et ont pré­
senté des gerbes de fleurs à M. Du­
plessis, fleurs que M. Duplessis a 
distribuées à la foule, en les jetant 
à la volée. Puis les fillettes ont 
chanté un petit air enlevant qui a 
remporté un vif succès.

Le gros de la foule est resté jus­
qu’à la fin et des milliers de per­
sonnes étaient groupées dans les 
rues avoisinantes ou les haut-par­
leurs portaient facilement.

On évalue la foule à 25,000 per­
sonnes. C’était, en fait, une mer de 
têtes et dès les premières ombres 
de In nuit, on ne pouvait plus aper­
cevoir les dernières rangées de la 
masse des auditeurs.

M. Duplessis a été particulière­
ment acclamé, et ses déclarations 
sur l'autonomie de la politique pro­
vinciale et sur le bilinguisme ont 
été très applaudies.

Le chef de l'Union nationale a 
reçu hier soir de nouvelles'adhé­
sions. MM. Horhefort. Larouche, 
Larivière. Bélanger, ont envoyé des 
messages où ils avsurent qu’ils sont 
avec l’Union nationale. Ce oui, 
avec l'adhésion de M. Larochelle. 
forme maintenant trente-cinq dépu­
tés pour M. Duplessis. On peut donc 
prévoir qu'il aura trente-sent des 
députés nppositionnistes avec lui.

Chaque député présent a été pré­
senté à la foule, au micro, par le 
maître des cérémonies. M Adhé- 
mar Ravnauil a aussi été présenté 
à la foule el vivement acclamé.

, Les orateurs ont été MM. William 
Tremblay; l’bilippe Hamel; E. Char­
tier, Maurice Duplessis. J.-Emest 

i Grégoire, Marc Trudel, Bona Dus- 
j sault. J.-T. Larochelle, Henry Au­
ger, ErnoM Ouelletle et Pierre Ber­
trand.

Parmi les députés présenta on re­
marquait MM. Auger, Beaudry. Bé­
gin. Bertrand, Drouin, Dussault, 
Elle. Goudreaii. Grégoire, Hamel, 
Labbé l.afleur. Larochelle. Leduc, 
Lesage Rousseau, Sauvé. Sherman, 
Tardif. Tremblay et Trudel.

M. MAURICE DUPLESSIS
M Duplessis se lève, salué par 

d'immenses arclamations qui mon­
tent jusque de* plus lointains re- 
mops de la foule.

L'on rhante ensuite l'hymne na­
tional et M. Duplessis, aprè* d« non- 
veau* applaudissements, prend la 
parole.

Vous comprendre!, dit-il, ta pro­
fonde émotion qui m’étreint de­
puis le premier instant de mon ar­
rivée alors que vous ave* bien vou­
lu me faire un accueil inoubliable. 
Jamais la ville des Trois Rivière*

n'a été témoin d’une démonstration 
semblable. Cela fait du bien au 
coeur, lorsqu’après des mois de 
bataille acharnée, des mois d’ef­
forts épuisants où s'en va la santé, 
pour combattre le régime que vous 
connaissez, de sentir autour de soi 
la sympathie ardente et généreuse 
de la Coule, de sentir que tout au­
tour de nous, nous avons des hom­
mes sincères, loyaux qui placent 
l’intérêt de la province avant l’in­
térêt et les rancunes personnelles.

M. Godbout, le nouveau premier 
ministre, est devenu l’héritier de M. 
L. A. Taschereau.'..

La foule. — Chou, ou, ou. ..
M. Duplessis. — M. Godbout est 

l’héritier de M. Taschereau, il est 
l’héritier du régime. En politique 
comme ailleurs, l’héritier d’un ré­
gime assume la responsabilité des 
dettes et des méfaits de son auteur, 
surtout quand pendant six années, 
comme c'est le cas pour M. God­
bout, il a partagé les responsabili­
tés de l’administration Taschereau.

Je suis profondément ému, et 
pour plusieurs causes. D’abord 
parce que je reçois de mes collè­
gues, des amis de toute la province 
de Québec, un témoignage éclatant 
pour la cause non pas la cause 
des bleus, ou la cause des rouges, 

mais pour la cause nationale par 
excellence.

Vous ave* entendu parler de ce 
qu’on a appelé "la rupture”. J’ai 
déjà eu l’occasion de dire dans les 
journaux des vérités que je ne veux 
pas rappeler. Ce soir, je n’ajouterai 
que quelques mots.

Message» d'adhécisn
Mes collègues, réunis à Sherbroo­

ke, ont été quasi unanimes à main­
tenir la cause de l’Union Nationa­
le. De plus, ce soir je reçois des 
télégrammes nombreux, un télé­
gramme de M. Larouche, de Chicou­
timi, un télégramme de M. Bélanger, 
de Dorion; un télégramme de M 
Hochefort, de Stp-Marie; un télé­
gramme de M. Larivière, de Témis- 
camingue, etc. Et ils ont été quasi 
unanimes à m'accorder à moi- 
même et à l’Union Nationale un té- 

i moignage de confiance et de loyau­
té.

L’enquêta
La tactique du gouvernement 

est simple. Ce régime a voulu à 
tout prix faire discontinuer l’en-
Suête des comptes publics. J’ai 

it et je le répète: 1rs scandales 
mis à jouer par l'enquête du comi­
té des comptes publics ne représen­
tent pas une fraction d’un dixième 
de 1 p.c. de ce que nous sommes ca­
pables de prouver. Et croyez bien 
que je n’exagère nss. Vous vous 
souvenez que le 20 avril dernier, 
alors que vous avez bien voulu 
m’accorder un si touchant témoi­
gnage d’amitié, pour mon dernier 
anniversaire, l’ai dit, au moment où 
le sifflet de '■ locomotive annon­
çait le départ : "Je vais continuer 
la lutte Jusqu’au bout, et Je vous 
dis que le gouvernement ne tiendra 
pas debout Et le gouvernement n’a

fias tenu. C’est la même chose au- 
ourd’hut lorsque l’affirme «nie 
‘enquête n’a établi qu’une fraction 
d’un dixième de 1 p.c. de» scanda­

les que nous pouvons prouver, 
i L’enquête a été étouffée momenta­
nément . ..

Des cri# — Fis ont eu peur!
M. Duplessis. — Je ne louerai pas 

{ dans le Jeu de M. Godbout et ses 
i complices. Je ne suis pas pour con- 
! sacrer mon temps à parler de ceux 
! qui veulent lâcher, car ce serait fal- 
| re le (eu du gouvernement qui veut 
divertir l’attention de ses méfaits. 
Le peuple les iugera.

Contra U gouvarnamont
Nous allons continuer Ta lutte 

j contre le gouvernement.
Quant à moi, le* électeurs et T# 

population de* Trois-Rivières me 
'connaissent, le* ouvriers et le» cul- 
j tivslcur» qui m’ont vu grandir, con- 
i naissent le fond de mon Ime; Us sa- 
i vent que al le suis pauvre d’argent, 

«tue si l'ai compromis ma santé, la 
suis riche d'ambition pour ma pa- 

| trie, d’ambition pour qu’eHe devien- 
j ne grande et betle, et que TA est 
mon seul espoir, M est ma seule 
ambition.

Encore une foi», j'attira votre at- 
: trntion sur ce point; Nous ne som- 
I me» pas pour faire I* leu du

vernement qui veut détourner l'aih 
tention de son administration. Je 
ne répondrai pas aux attaques fai­
tes contre moi, aux insultes. A ceux 
qui le feront vous aurez une ré­
ponse à leur donner: Duplessis s'est 
levé en Chambre, en face du gou­
vernement. des ministres et des dé­
putés ministériels et il a dit au pre­
mier ministre Taschereau, à M. God­
bout, à tous les ministres, à tous les 
ministériels: "Je suis debout de­
vant un gouvernement corrompu et 
corrupteur et ie veux dénoncer vos 
scandales, sans pitié et sans peur. 
Je me fiche de vos attaques; j’ti les 
mains blanches. J’ai la conscience 
blanche”. Et l’ajoutais: "Je vous 
défie de m’enlever un seul cheveu 
sur Ta tête!” J’ai été élevé par des 
parents qui m'ont appris que là ri­
chesse temporale ne valait pas 
l'honnêteté et la bonne réputation. 
J’aime mieux donner ma vie pour 
conserver cet héritage d’intégrité et 
lutter Jusqu’au dernier souffle pour 
punir les coupables et châtier lès 
voleurs afin de restaurer dan» no­
tre province uru ère de lit erté e* 
de justice. Quand je n’aurais atteint 
que ce résultat. Je mourrais content, 
heureux d’avoir accompli quelque 
chose pour le Jiien de ma province.

Donc, je ne parlerai pas de la 
rupture, je ne répondrai nas aux 
injures, car ceux que j'ai défiés 
ouvertement n’ont pas eu le cou­
rage de m'attaquer en face. Et les
?!ens qui n’osent pas attaquer en 
ace, je les méprise.

Gouvernement national
La gouvernement, qui ne se sent 

pas le courage de répondre aux 
accusations lancées contre lui, a 
décidé de transporter la lutte sur 
le terrain fédéral. Je croiv au point 
de vue national, provincial et de» 
meilleurs Intérêts de la province, 
en 4a nécessite du respect de l’au­
tonomie provinciale (appl.).

Et ce soir, devant cette assem­
blée de 25,000 personnes e4 plu* 
qui m’écoutem, je répète une fois

(Suite à la page 3)

Carnet d’un
grincheuxII

Que no* feux patriotiques na «oient 
pe* que des feux de la Saint-|««n,

* a a ;
Pendant le campagne qui s'en 

méfions-nous de* feux bergers, gardon*- 
nous qu'on nous fonda.

* * R
Qui seule trop tôt ou trop latn ea

rompt las mambras.
* A A

D'aucun», quel que aolt le tempe cet 
été, auront fort chaud iuequ'au 17 août; 
et puis ils grelotteront.

a * *
L'heure est propice à qui vaut être 

ministre l'espace d'un matin.

Partlsennerte rime avec Inerte.
* ★ a

Pronoettce pour demain; phite d’hono­
rables. EH# séchera vita.

* ♦ a
De mainte» gens, cas |our»-c( plus oue 

jamais l'on pourra dirs, «vec la fabulis­
te :

De loin c'ait quelque chose, et de prés,
[ce n'est Han.

a a a
On a peut-être perlé trop t6t, dit M. 

Lacroix Perler trop tôt, c’est touiour» 
perler trop. a a a

D’un homme onctueux et qui te van­
tail de tourner sept fois se langue dans 
sa boucha avant de perler, on e dit qu i 
le fin, s'il parlait, c'éteit pour taire «fee 
discours savonneux: beaucoup de «nous»# 
autour d'une bull» fragile d idée». Sau­
vant, le bulle manquait* a a

Qui réfléchit souvent te left $t ou* 
se »e*t, souvent évita «f» d-ra ce qu'il 
faut te*ra. a a a

Demain, la nouveau cabinet «A» M. 
Godbout. — peut-être On verra donc 
dafiler la aéne d’agneaux plus au m 
blancs tous des fl nés è l'irvMuCJSbl» 
criflce du »7 août Avec les 

if las Miter*.
U
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La foi catholique et les moeurs 
austères de notre race

Lettre au “Devoir,lî

/Texte du sermon de M. le chanoine Adélard 
Harbour à la messe solennelle célébrée 

à l'église Saint-Jean-Baptiste, ce matin

pulaires, de parler des droits du
peuple en lui faisant oublier ses __
devoirs, de critiquer l autonte pour Vol-; ne Du^om au* tel ;er»rél 
en saper les bases etnour dreawr ,ioné^ oa d communlcatton» 
sur ses ruines un piédestal aussi nteomoapnies d'une lettre tianèt 

m» rhaneelant. saclioos a,ec aulhentiQue. Sou* ne
[Mis (c resconsabiiiié de ce i

Voici le texte du termon pronon­
cé ce matin à la messe solennelle 
du 24 iuin. à l’église Saint-Jean- 
Baptiste, par M. le chanoine Adé­
lard Harbour, curé de la cathédrale 
de Montréal:

Excellence.
Mes Frères,

Nous célébrons aujourd’hui li. 
fête de ssint Jean-Baptiste, précur­
seur de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, dernier des prophètes, mar­
tyr du devoir et des exigences de la 
loi morale, le plus grand des saints 
de l’Ancien Testament, que la Pro­
vidence nous a donné comme patron 
du peuple canadien-français.

Les nations. Mes Frères, comme 
les individus, se choisissent de 

'saints patrons. El c’est d’abord poui 
avoir auprès de Dieu des interces­
seurs et des protecteurs; c’est aussi 
pour que le souvenir de leur vie et 
de leurs oeuvres, pour que l’exemple 
de leurs vertus leur soient une con­
tinuelle invitation au bien, un idéai 
vivant et réalisable dont ils s'effor­
cent sans cesse de se rapprocher.

Or, saint Jean-Baptiste remplit 
excellemment ? notre égard l’une 
et l’autre fonctions: ce’le de pro­
tecteur et ce'le de modèle tant à 
reuse de ses titres à lui, qu’à raison 
des caractères mêmes de la race qu* 
Ta choisi.

Si nous vou'ons accorder un ins 
tant d’attention à l’histoire des peu­
ples, nous remarquerons que ceux- 
Bù seu's ont réellement progressé 
jusqu'à donner la complète mesure 
de leurs forces qui se sont dévelop­
pés dans leur sens propre, c’est-à- 
dire en restant eux-mêmes, et que 
les autres qui ont vou’u ne vivre que 
d’emprunts et d’imitation n’ont ja­
mais réussi qu’à se donner une cul­
ture de surface et un perfection­
nement factice. C’est d’ailleurs la 
grande loi de la formation et du 
progrès de tous les êtres qui trouve 
ici son application: l’homme du mé­
tier ne cultive pas de la même fa- 
^•on tel arbre vigoureux et telle dé­
licate plante d’ornementation; l’é­
ducateur ne dirigera pas vers les 
chiffres l’élève en qui il a décou­
vert un talent naturel pour la litté­
rature; ni il n’inc'inera vers les 
patients travaux du laboratoire ce­
lui qu’une âme ardente et une ima­
gination féconde portent vers les 
combats de la parole. Chacun doit 
être déve’oppé dans son sens et 
selon ses aptitudes, si l’on veut
3u’il s’approche de la perfection 

e son genre.
Ainsi de l’ordre matériel, ainsi 

de l’ordre intel’ectuel et moral, 
ainsi des unités et des individus, 
amsi des collectivités, des nations 
et des races. Un peuple d’origine 
saxonne n’a pas les même tendances 
qu’un peuple d’origine germanique; 
ni un peuple allemand ne doit être 
orie.nté comme une race latine.

Ces principes généraux posés, si 
nous essayons de dégager les carac­
tères de notre race, è un certain 
point de vue, nous pouvons dire 
sans crainte de contredit qu’elle est 
d’abord une race de foi, et qu’en 
second lieu cette foi catholique lui 
a façonné des 
quoi l’on pourrait 
cette foi et de ces moeurs se sont 
formées des traditions dont elle vit 
et par lesquelle* elle se distingue 
avantageusement.

Aussi bien en ce tour de fête pa­
tronale si nous avons à formuler 
des voeux pour les déposer aux 
pieds de saint Jean-Baptiste, nous 
lui demanderons;

monstrations plus magnifiques ou 
plus populaires. Oui, Mes Frères, 
nous croyons en Dieu au grand jour 
comme dans l’intimité de notre 
être, et cette manifestation de foi 
que les directeurs de la Société

dérisoire que chancelant, sac 
résister aux attraits de la séduc-.

| tion et du mirage, et disons-uous j 
I courageusement: "Non, cela n est i 
j pas permis”.

Et nous aurons de la sorte tra- :
I vaillé poui la bonne cause; nous j 
aurons empêché que ne s’ébranle j 
dans les âmes de chez nous la mo- ! 
raie chrétienne qui, seule, peut M. le directeur, 
donner à un peuple le bonheur re- Le Devoir, 
latif de cette vie avec les promes-; Montréal, 
ses de celui qui ne finira pas.

Naissances, décès 
et mariages

orenon'
anl parai* sous cette rubrtaue.

Montréal va bien!
Montreal, 22 juin 1936.

Statistiquei pour le 
trimestre de 1935

quatrième

Grand saint Patron de notre peu- Des ventes aux enchères, pai or­
dre de la Cité de Montréal, eurent 
lieu t e matin.

A l’angle du boulevard St-Joseph
nationale ne trouve son expression sur ie pays qui vous esi conne ei Rendue raur”*9 OOtT aW que 
complète que lorsque la religion a si par malheur quelques-uns des Ion évaluation .«^0316 est Qde P°ur 11
eu la première part? nôtres s’éloignaient de leurs fre- 1,2 nfin U * municipale est «e , dunte de 1934 ,, y a eu j 471 mort

O peuple de mon pays, c’est sous | res au nom des ancêtres qu. se!* D’ u"\ |>n(.anleur de la cité
la sauvegarde de la foi que tu as ; sont sacrifies pour Dieu, ramenez- H® pl“s‘ évente uue le orix

et que tu es devenu ce. que les et faites, qu’en ce pays, ily ait ;

Saint-Jean-Baptiste ont eu la belle I P**, qui avez la charge de tous nos 
pensée d’organiser n’est-elTe pas, j intérêts présents et futurs, jetez du 
elle aussi, la preuve que notre vie i haut du ciel un regard bienveillant

sur le pays qui vous est confié et 
si par malheu! quelques-uns des

Québec, 23 — Les naissances vi­
vantes au Canada pendant le qua­
trième trimestre de 1935 se chif­
frent à 51,369 (préliminaire, coit 
l’équivalent d’un taux annuel de 
18.6 par mille de population, com- 
parativement à 52,315 naissances ! 
et un taux de 19.2 le quatrième tri- j 
mestre de 1934 Les naissances il- j 
légitimes se chiffrent à 1,711, soit
3.3% des naissances vivantes com­
parativement à 1,684 ou un taux de 
3.2% pour la période correspon-

TÀRIF
des an notice! classifiées 

4m
“DiVOIR”

TélépèoMt HAibour 1241

minimum ootnp-
me ’js Ltot.

I 1 «ou le moi,| tant.
Annonces facturée*.SOt minimum
NAISSANCES, flANÇAUXES. PRO­

CHAINS MARIA O és. MARIAQIS. 
SERVICES, SERVICES ANNIVER­
SAIRES. GRAND’MEbâ ES RE­
MERCIEMENTS POOR SYMPA­
THIES ET AUTRES, *1 01 par In • 
section suivant la fonnu'e ordi­
naire. cbaavs mot adaitienne' 7 
cents

grandi
nés ou 2.8% de toutes les naissan­
ces comparativement à 1,566 ou 
2.9% Les décès se’chiffrent à 25,-tu es; toutes les belles qualités. | et pour toujours, une seule cCmè- ch^i/^rtinf "lu °m£It ^ême ^ 344 soit un taux de 9.2 par mille 

c’est delle autant que de ton tem-. me foi des moeurs irréprochables, d l’adjudication Cette exigence, àmcs comparativement à 25,453 et 
pérament que tu les tiens; si tu ; des traditions nationales qui soient d stricte mise instantanée8 (un taux de 9.3. Il v a eu 22,743 ma- 
es hospitalier c’est que tu crois à la i notre force et notre conservation ; A /«.. ! riacès soil un t».., ri* g a »„ 1?*,
vraie fraternité; 
que ta conscience 
rien ne vient la r 
maisons sont remplies d'enfants 
c’est que tu crois que la vie est un 
devoir et non pas un plaisir et que 
tu l’acceptes courageusement corn- j 
me telle.

Emploi demandé
Comptable, expérience, réfé­

rences. DOIIard 8643.
IM! J n.o

•cest ™ ! lundi, à 10 a.m.) empêcha des of- ; riages soit un taux de 8.3 an lieu
ite, si h} gai ces* sur la terre et le gage de not.e bon- fre sérieuses nar des gens qui de 20,868 et un taux de 7.7 le qua- ■ence est légère et que heqr eternel. ! avaient là? avec eux de fortes va- thème trimestre de 1934.

ia 1 embrun ir, si tes ^ es ia glace, elc..*. i |pnr« à offrir- «n onrantiA Hp leur Les décès au-dessous H*iin an se

U

Ah! reste fidèle toujours à la foi 
des aïeux et que le grand souci des !

Leur inquiétude"
Par FRANÇOIS HERTEL

! leurs à offrir en garantie de leur | Les décès au-dessous d’un an se 
bonne foi. Cependant, après que i chiffrent à 3,368 soit un taux de 66 
U-lle vente eut eu Ueu, cette con- par mille naissances vivantes. Ces

, , , -, __ _ . | Un succès de librairie, voilà ceperes et des meres soit de transmet- j se pro(juji assez rarement en
tre cette foi a leurs enfants, aussi . notre pays. Celui qu'obtient actuel- 
pure, aussi vivante qu ils 1 ont [e* ;|ement le volume signé François 
çue des anciens. Et si parmi les* jjerje| : “Leur Inquiétude'’ mérite
nôtres i) s’en trouvait dont l’esprit 
fût faussé ou le coeur perverti, et 
qui voudraient s’éloigner de ce qui

sûrement d’être signalé. Dans l’es­
pace d’une semaine après la publi 
cation, plus de mille exemplaires

dition de vente au comptant ne fut 
’ ni exigée ni exécutée. L’acquéreur 
t déclara même qu’il entendait que 
1 son notaire prit connaissance du 
dossier, avant de payer.

Chacune de ces ventes, ce matin, 
se fit sur une seule offre.

Toutefois, il y a pire. Entre au­
tres: le 18 mars dernier, une pro­
priété sise rue Sanguinet, et muni-! na,ssances 
cipalement estimée à $6,500, fut 
aussi vendue pour $1,548. Le mêmey ’A 4 l’Arvwx #4 A r\s\ voxiva», iiitxtxr v a v. 1 ti j <« 11 ci UN N1 VcfUUUC llUUl Oa.xJIO. J-aV UAvAilvfait I essence même et âme de no-, avaient ^ enlevés, cl l’on songe jour, la Cité vendait une autre de tre nationalité, la foi et la religion, déjà à une nouvelle éditlon * ^ - tnu..................-

"Leur Inquiétude’’, est le deuxiè­
me ouvrage d’un jeune auteur qui 
promet beaneçup. Son esprit d’ob­
servation, sa vaste culture sont évi­
demment les gages de son succès, el 
laissent entrevoir une postérité fé 
conde. L’intérêt qu’a porté le pu­
blic pour 
sans
conduit son étude en marge des semblent pas à ce qu’on entend par
sentiers battus de notre littérature...................
U s’est attaché à une étude qui cô­
toie de près la philosophie, et qui 
requiert une connaissance étendue 
de la littérature de tous les peuples 
el de toutes les époques: l’inquié­
tude des jeunes gens.

François Hertel a observé les 
réactions de notre jeunesse oana

croyant trouver plus de lumière, de 
liberté et de bonheur, laissons-les 
renouveler l’expérience qui en a 
déjà éclairé et guéri d’autres avant 
eux, et ne les suivons pas. Prions 
plutôt pour eux, qu’une grâce d’il­
lumination leur rende la foi des 
ancêtres et attendons; à quelque 
détour de la route, nous les verrons 
revenir comme des enfants prodi­
ges. heureux de retrouver leur Dieu 
et de pouvoir mourir paisiblement 
sur son coeur paternel.

¥ ¥ ¥
Et telle est. mes Frères, notre 

première prière à notre saint Pa­
tron. La seconde, ai-je dit, consis­
tera à lui demander de nous con­
server toujours nos moeurs chré­
tiennes.

Vous avez réfléchi bien des fois,
Mes Frères, à la sublime beauté de 
la morale chrétienne, à l’admirable 
frein qu’elle impose aux appétits 
sensibles, morale que nulle autre, 
ni celle de l'intérêt ni celle du plai­
sir. ni la morale de l’honneur ou 
de la salidarité ne pourront jamais 
remplacer. Dans l’universel tour­
billon du bien-être et de ta crainte 
de toute gêne, dans l’universel em­
portement de l’ambition, dans l’u­
niversel course aux honneurs et 
aux richesses, de rencontrer une 
àme forte que rien n'émeut ni n’en­
traîne, une àme droite et convain­
cue qui se dévoue et se sacrifie, 
c’est un spectacle étrange à la fois
et réconfortant. Et bien des es- Le nouveau gouverneur des Ber- 
prits sérieux mais qui ne sont pas ; Tnudes je Heutenant-général sirs’ss.AXf..""». ïsr& sr "«'«•N '• r- w* *!«>'

ses propriétés a moins de (1-6) de 
son évaluation municipale.

Pourquoi ia Cité fait-elle faire 
de ces sortes de ventes à rabais qui 
laissent planer toutes sortes de 
soupçons? Elle provoque ainsi ap­
pel à l’investigation aux fins de dé­
couvrir quels sont les responsables 

pour cel ouvrage provient, 1 de pareilles déprédations du bien 
doute, de ce que l’auteur a ! public. De tels procédés ne res-

de l’administration en bon père de 
famille.

Jamais, au grand jamais, l’encan- 
teur de la Cité ne devrait vendre 
en bas de l’évaluation municipale. 
Il est immoral qu’un gouverne­
ment en agisse ainsi à moins d’être 
aux abois.

Et le président du comité exéen-
dienne-française; il l’a étudiée sur | tjf écrit que l’évaluation munici- 
le vif et a donné, dans une lan-! pa|e s’établit d’après la valeur mar-
gue vivante et sincère, les caracté­
ristiques saisissantes de son inquié­
tude propre.

Voilà qui suppose (tu travail per­
sonnel, rte l’originalité d’esprit et 
du sens de l’observation. Il fait bon 
de signaler, de temp,'; à autre, le 
succès obtenu par des efforts in­
tellectuels.

Un gouverneur 
qui ne peut se servir 

de l'automobile

se demander: | d'entrer en fonctions, passera pro-
^ 2 bablement tout son terme de cinq

e foi catholique lui lais®« Smnion miel e ans sans P™'0''- monter dans une
moeurs austères; à moindre vent ^ fao ce ?en?r He automobile sûr l’I'e.
•ait ajouter que de e(Upcs f£'c^ q(‘él?è et trace au- C’est cette absence de voitures

mneur* aont bout t es «unes <« et uaie au mntorj-Ap rionnt> ,1UX Bermti-tour d éliés ces limites du devoir rJ10l0r,see•^<^l,, aon.nt aux , ,,
dont rien ne peut les faire sortir! leur charme unique pour les (,a- 

Cette force. Mes Frères, nous la nadiens. Les voitures a chevaux et 
connaissons, nous, c’est une force les btcycleltcs sont les seules per- 
sm naturelle, c’est la loi morale spi- ! mises

chaude.
S'il est quelqu'un qui doit appré­

cier l’évaluation municipale, c’est 
bien la Cité. Que penser du mau­
vais exemple que donne notre ad­
ministration civique el de l’opinion 
de discrédit qu elle étale au grand 
public, en vendant ainsi ses pro­
priétés en bas de l’évaluation qu’el* 
le-niéme fixe pour faire payer des 
taxes? Et puis, comment peut-on 
prendre ces évaluations comme 
critère, après production de cas 
de maladministration comme il 
vient d’en être relaté?

Il se commet, en évaluations mu­
nicipales, toutes sortes de malver­
sations.

De par l’actuel bureau des esti­
mateurs la propriété de la Sun Life, 
Square Dominion, ne bénéficie- 
t-elle pas d’une sous-évaluation qui 
lui vaut de s’exempter de paver un 
quart de million de dollars de taxe 
annuelle, proportionnellement et 
comparativement à certaines peti­
tes propriétés?

Ah! oui. il en faut du remanie­
ment dans le monde administratif et 

| exécutif de Montréal.
Quand notre maire s’écrie que 

jj] Montréal jouit d’une administrn-ritualiste et chrétienne fondre sur Ine loi a été adoptee le 13 avril |tjon exPmp|aire ,| fa,t bien de dé- 
la croyance en un Dieu rémunéra- 1908 qui prohibe 1 importation et ,ourner |a pensée de l’estimation

circulation de tous les véhicules- miinicipa|r dc, biens-fonds. D’ail-

1) d'abord a lui, qni a été le pré­
curseur de Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, qui a cru en lui le premier, 
qui l’a annoncé aux autres, qui par 
conséquent a été l’homme de la 
foi par excellence, nous lui deman­
derons'de nous garder notre foi.l . . r.«.nn
notre foi dans sa pureté, notre foi 'm0,ns comme peup 
catholique:

2)

leur du bien et du mal, et qui tire j la 
toute son efficacité du fait qu'elle moteurs, y compris les niotocyclet 
n’est pas enfermée dans les bornes tes. 
étroites de cette vie mais quelle
prolonge ses sanctions jusque dans 
{’éternité, et nous la connaissons 
bien, puisque nous avons joui de , 
l’inappréciable bienfait de n'en 
avoir jamais pratiqué d'autre, du 

nin* comme peuple.
Mais prenons garde, mes frères,

nique. p reriajnes imitations regretta-en second lieu, à 1 homme de ne Pn nous faisant
lente, à celui qui a commence ] nn, traditions, entacher

leurs, quant à cel». notre maire sait 
! à quoi s'en tenir, et il se dérobe en 
conséquence.

Des gens de eulot. font suggérer 
que les évaluateurs municipaux rie 
Montréal aient charge de ta remé­
diation en évaluation municipale 

---- : immobilière.
AU SAGUENAY ET DANS LE RAS ! ]| nous faul du neuf à l’hôtel de

DU FLEUVE ville, des directives efficaces
. 00 . 1 pour éviter qu'on se moque de no-C. est le dimanche 28 Juin pro- (n, estimation municipale, comme

chain que l’\ssociation chorale St- ceja Se produit au bureau de Ten-

La chorale St-Louis- 
de-France

chiffres se comparent à 3,915 dé­
cès au-dessous d’un an et un taux 
de 75 la période correspondante 
de 1934. Il y a eu 1,716 décès au- 
dessous d’un mois ou 33 par mille 
naissances vivantes, comparative­
ment à 1,828 décès et un taux de
35 par mille. II y a eu 231 morta­
lités puerpérales ou 4.5 par mille

vivantes comparative­
ment à 273 mortalités et un taux 
de 5.2.

Le nombre de décès attribuables 
à certaines causes le quatrième tri­
mestre de 1935 est comme suit (les 
chiffres de la période correspon­
dante de 1934 paraissent entre pa­
renthèses); Fièvres typhoïde et pa­
ratyphoïde, 79 (82); variole, 3 
(1); rougeole, 94 (83); scarlatine, 
60 (79); diphtérie, 109 (71); grip­
pe, 555 (489); paralysie infantile,
9 (24); tuberculose, 1,441 (1,421); 
cancer, 2,734 (2,789); maladies du 
coeur, 4,095 (4,142); maladies des 
artères, 2,210 (1,864); pneumonie, 
1,847 (1,581); diarrhée et entérite, 
557 (1,045); néphrite, 1,477 (1,- 
364); suicide, 222 (234); homici­
de, 31 (37); accidents d’automo­
bile. 394 (337 ) ; autres morts vio­
lentes, 1,008 (1,001).

Les rapports reçus au Bureau de 
la Statistique lors de la publication 
de ce bulletin donnent les chiffres 
suivants pour l'année civile 1935, 
avec chiffres de 1934 entre paren­
thèses: naissances vivantes. 221,-
036 (221,303); taux de natalité, 20.2
(20.5); naissances illégitimes, 8,- 
313 (8,070); pour cent des nais­
sances vivantes, 3.8 (3.6); mort- 
nés, 6.437 (6,452); pour cent de 
toutes les naissances, 2.8 (2.8); dé­
cès, 105,451 (101,582); taux de mor­
talité. 9.6 (9 4); mariages, 76,869 
(73,092); taux de nuptialité, 7.0 
(6 8); décès au-dessous d’un an, 
15,7! 1 (15,870); taux par mille 
naissances vivantes, 71 (72); décès 
au-dessous d’un mois, 7,739 (7,-
777); (aux par mille naissances vi­
vantes. 35 (35); mortalités puerpé­
rales. 1,093 (1,167); taux par mille 
naissances vivantes, 4.9 (5.3).

1-es décès de certaines causes en 
1935 avec chiffres comparatifs de 
1934 sont comme suit: Fièvres ty­
phoïde et paratyphoïde, 272 (2931; 
variole. 6 (3); rougeole, 489 (188); 
scarlatine, 242 (226); diphtérie,; 
262 (232) ; grippe. 3.387 (2,004);! 
paralysie infantile, 63 (84); tuber­
culose. 6,584 ‘6.431); cancer. 11,- 
140 (10,581); maladies du coeur, 
16,061 (16,352); maladies des ar­
tères. 8.293 (7.379); pneumonie, 7,- 
405 (6.530); diarrhée et entérite, 
2.764 (S.730) ; néphrite. 6,164 (5.- 
643); suicide. 902 (927); homici- 
de. 153 (142); accidents d'automo­
bile, 1.224 (1.115); autres morty 
violentes, 4.606 (4,285).

Proclamation 
Congé Civique

Fête de la 
Saint-Jean - Baptiste

Lt féts nationale des Canadiens fran­
çais devant, cette année, comme par le 
passé, être célébrée avec tout l’éclat pos­
sible, Je proclame par les présentes JOUR 
DE CONGE CIVIQUE

le mercredi, 24 du 
courant

qui doit déjà, en vertu d* la loi provin­
ciale être considéré comme jour le fête 
légale

J'engage ec conséquence tous le* ci­
toyens de Montréal, à quelque nationalité 
qu’lis appartiennent, à décorer à profu­
sion leurs demeures et leurs places d'af­
faires à l'occasion de cette célébration et 
prendre part aux cérémonies et démons­
trations grandioses qui se dérouleront ce 
Jour-là et Je fais un appel pressant aux 
corps publics, industriels, marchanda et 
autres employeurs pour que, ce Jour-là. Ils 
donnent congé à ceux qui dépendent d'eux.

Le maire de Montréal.
CAMILLIEN HOUDI

Cabinet du Maire,
Hôtel de ville,
Montréal, 23 Juin 1936

Si vous allez en Europe 
profitez de la

REDUCTION
de «0 pour cent

, sur tous
les chemins de fer do Franco
y compris trgjei du port d'srnvée 

i Paris
! Sur présentation d’une carte de légiti- 
; mation à obtenir obligatoiremnt avant 
' te départ d’Amérique

en s’adressant au

DEVOIR -- VOYAGES
430, Notre-Dame est - HA. 1241 

Montréal
Billets émis pour tous les services 
océaniques au tarif des compagnies.

/i T
us M

Si vous voyagez. . .
•dresse*-vous au SERVICE DES VOYA- 
CES. LE ’’lilVOlR”. Billets émis peur 
tous les pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
rusti hôtel., assurances bagages et acci­
dent* chèques de voyages, passeports, 
etc. Téléphones HArbour 1241*

y
m

VIENT DE PARAITRE:

«« Mesure de notre taille'

(par VICTOR BAftdtAU)

L'opinion de la critfqw 
•t des lecteurs

l'austérité, a celui qui a commence 1 sortjr de nos traditions
par pratiquer la pénitence et qui L dé|icttte pureté de nos moeur*. ' r^uU-dV-Franerdfrigera' ezcuï-1    1. u cité
la ensuite prêchée aux nuire*, û»* | Prenons garde que la soif du plai- ,'ou,s:l,e «rance dirigera ses excur | canteui de la Lite.
est morl pour rendre témoignage j gir ,,, de ,a joui„anee effrénée ne
» la fermeté ne In loi morale, nous j fasse prendre celte vie si cour- 
demanderons de nous garder nos jp ej sl peu consistante pour unique 
moeurs, nos moeurs dons leur inté- et dernière fin. 1.0* peuples qui, 
gnté. nos moeurs ehrétiennes, qui aoU!l prétexte que cela les gênait, 
sont nos moeurs nationales. sont débarrassés des contraintes

^ 1 île In morale chrétienne pour lai.s-
Notre peuple es» un peup'e de ser H leurs instincts plus de licen- 

fni. Rameau détaché de In souche ri,, loin d’v trouver la vie, y ont
rencontré la mort. ; les individus 
se sont crus dispensés de leurs ohli

Arthur GAUDIN.
Architecte.

au moment où celle-ci élalt à l’apo 
gée de sa vitalité, la Nouvelle-Fran-

sionnistc.s vers la région du Sague­
nay et du bas du fleuve. Le départ 
s'effectuera à 2 heures p.tn, (heure! | r
avancée) afin de permettre à tous
de voir à In lumière du jour la par- ; C ^
lie du fleuve s'étendant île la nié-, • CiCnnagC OCS V*. J. ▼.
tropole à la vicil'e capitale. R V i StC-AnnC de BcaUDfC aura arrêt aux Trois-Rivières et à a uw s# y
Québec, Puis le vapeur Québec sr
dirigera vers les caps Trinité et Eter- Les Clercs de Saint-Viateur, du 
nité. et de là vers Rngolvillc aver Séminaire de Jn’iclte organisent un 
sept heures d'arrêt. Puis de retour grand pèlerinage à Î.ninle-Anne de 
sur le Saint-Laurent, après avoir Renupré pour le 27 juin, sous le pa-

Papl-

L’histoire de Sainte- 
Geneviève de Batiscan

Par E.-Z. ArASSICOTTE

L’KCLISIi
“Si on «a ressaisit. "Mesura de no­

us taillo” ot l'esprit qui l’animo on 
surs une grands part da mérita”.

L'UNIVERSITI:
"Ptrsonna na pourra désormais par­

ler da aotra problème économique sans 
référer è ca livra comme è un docu­
ment do basa, è an peint da départ.”

LE FONCTIONNARISME:
"Cast effarant, mais c'est la vérité.”

L'ACRICULTURE:
"Ce livre est toute un# révélation; 

il vaut pour la moins dix fois le prix 
demandé.''

LA JEUNESSE:
“Plus tôt nos compatriotes ouvri­

ront lot yeux, plut tôt la réaction qui 
doit inévitablement ta produira ta pro-
duira."

"MESUR1 M NOTRE TAILLE”

*, .,,1 ^
Voyage à forfatt

Je28 JOUIS 
en EUROPE

$280 plu»
. ..•n TROISIÈME class* 
sur paquebots MONT
• Et ce n'est là qu'un seul 
des quelque 300 circuits for­
faitaires que vous offre pour cet 
été le Pacifique Canadien. Une au­
baine touristique excepuonuciie.
ANGLETERREr—HOLLANDE 

BELGIQUE-FRANCE 
Autres excellentes valeurs aussi 
offertes en classes cabine, tou­
riste et troisième, sur les paque­
bots Empress et Duchess—prix è 
la portée de toutes les bourses.
Demandez la liste des voyages 
à forfait. Départs fréquents et 
réguliersde Montréal et Québec à 
destination des ports de Grande- 
Bretagne et de France par la route 
du St-Laurent—“39% moins de 
pleine mer”.

Pour autres renseignements, sdree- 
sea-vous à votre agent local <le 
voyages; au bureau maritime de la 
gare Windsor ou à D R. Kennedy. 
201 rue Saint-Jacques ouest. PLa- 
teau 2211.

Pacifique
Canadien

’Vtt chiemts Je des Mtsutehes
du Pucifaue CsHudien sent seeeptés pertuat"

ce a dû s'éloigner de l'anrienne. à gHtions le» un* envers les autres 
l'heure où celte dernière étail aux | ft se son! renfermés dans un ég«ns- ^
plus beaux jours de son catholiria-1 rne meurtrier; la famille mal sise descendu jusqu’à Métis, iadoussac tronage de S. F.. Mgr J.-A
me. Les découvreurs sont venu* I sur tout autre fondement que celui leur procurera tes charmes d’une nenu, évêque de JoHcItf. t 
dan» res région» eneore inconnues ! de l'amour surnaturalisé et désin- hospitalité de deux heures et rie- Pour renseignement», s'adresser 
et barbares pour étendre l’influen-' téreaaé, n’a plu* fourni ses admira- mie e» La Malbaie trois heures. nu procureur du séminaire de Jn-
cc du Christ; les colonisateurs ne ! blra ressources d'homme» et de for- ” — ■*’---------
quittaient jamais leur pays qu’on ' mation; la société elle-même, mi 
compagnie des missionnaires, le» I née par ces principes délétères, a 
soldats et leurs chefs communiaient voulu rejeter toute Inégalité sociale, 
au matin des batailles et savaient ' toute hiérarchie soit religieuse, 
prier au p'us for! du combat. Cette : soit civile, et »>st jetée, tète hais- 
fui est donc comprise dans le pa- sée, dans les abîme» du socialisme 
Irimoine légué par le* aïeux. e'Ie 1 el de l’anarchie, 
intl partie essentielle de Pâme Iran- Mes Frère», à l’exemple de celui 
çaise. qui en présence du roi de son payé

Et c'est encore parmi nous, grâce mai» d'un roi coupable, soutenu 
à Dieu, les mêmes sentiment* et par *on devoir et par un respect 
les mêmes traditions. Notre peuple sans borne à l’immuable loi de* 
rroit en Dieu dans le fond de son ' moeurs, a pu dire sans crainte 
roeur et cette fol 11 la fait passer "Non tirer “Non cet» n’eat pas 
dans eharun de» acte» de sa vie pernii»*', ayons le courttge de no» 
prisée: c'est pour cela que nous ; conviction* jusqu'au sacrifice, jus- 
voyon» no» églises regorger de fi-1 qu’à la mort. Lorsque certaine» in- 
dèles, que nos hommes rnmmu* I filtration» lender,! i pénétrer nos

11 resle encore d’excellentes ca-l bette, mis gare» et ô l’Académie St- 
bines et l'on ferait bien de se hft- Jcnn-Raptiste. 4290 Henri-Julien, 
ter pour le» résers'er. Té!.. RElair 1345.

I.’histoire de Ste-Ceneviève fl»
Batiscan. par M. E.-Z Massicotte, 
archiviste judiciaire de Montréal, 
parait aujourd'hui même, dans la 
collection des Pages trifluviennes,

M. Massicotte a mi» pour l’écrire 
non seulement tout son talent mai* 
tout son coeur. Ste-Geneviève de 
Batiscan est sa petite patrie.

< ette monographie, qui est plu» marqua une data daat narra via nationa-
quç paro.ss.n'e, mais qui est régie- ^ C'a.» un livra vrai, humain. agH-1
naie, sera en vente a la librairie du mu»s m». 1» Csnsdisns frsncsii - ^ .
Devoir dan» quelques jour». On
peut la commander des maintenant, vanta au service da HbralHa du "Davoir". Hbralrl* du Devoir , 430 Notre- 
au prix de .60 sou» franco. „„ gon,, htn€9i Dame est. Montréal.

Avez-vous besoin de bons >i 
vret?

Le C.P.R. dans le défilé de la St-Jean-Baptiste

Célébrités d'hier et d'dujourd'hui
Une collection de biographies qui s'adresse h tous ceux qui 

de* j veulent connaître leur époque, comprendre la marche des événe 
ments et saisir les idées maîtresses de ceux qui mènent le monde 

Format bibliothèque, tirage soigné, impression en caractères 
classiques

Nombreuses photographies et dessins dans le texte et hors 
Titres décorés, lettrinesnient souvent et en grand nombre, idées au risque de porter atteinte à texte, Titres décorés, lettrine

P»nnl ceux qui. par i notre mentalité catholique n'avon» Chaque volume comportera 44 pages de texte et de gravures,
exception Irè* rare, trouvent plu* po» peur de dire: Non licet.—Non, une couverture en deux couleur*
facile de vivre sans pratiquer, il cela n rat pa» permis. Lorsque cer-J *°u* une cou p u p ,e
n en est à peu prè» aucun qui ne i*ainc» productions exotique* et 
s'empresse de »e rapprocher de I barbare» envahissent notre pays,; 
Dieu su grand moment de la mort.* idée» on pratiques, tilms. livre», 

Notre peuple croit en Dieu dans 1 revues, journaux, peu Importe, mê­
la famille, et cette foi se manifeste 1 nsçant de corrompre à la fois le» 
par le respect de» parents d' une 1 esprit» et les coeurs, n’avon* pas 
part, et par I intelligence ries de- d’hésitation, et sachons dire ô nos 
voir» envers le» enfant» de l'autre; jeune» gen». à no* jeune* fille*, 
par le grand nombre de* holocaus- “Non. cela n’esl pas permis”, 
te» que l’on consacre au Seigneur | Lorsque l’égolsme. l’amour exa- 
avec empressement dan* le sacer- i géré de soi et de ses aises péné- 
doce el la vie religieuse; il croit ! trsnt jusque dans te sanctuaire de 
en Dieu dan* sa vie publique- cl- la famille, viendra nous suggérer 
tei-moi un pays où I on volt plu* , mille prêtextea de limiter notre dé- 
généralement que dan* le nôtre dea ' vouement, at mille moyens d'v ré 
magistrats intègres, de» profession-1 u*»ir. sachons nous élever jusqu’à 
nel* bien pensant» et de* ouvriers I» hauteur du sacrifice el nou» 
de tout rang soumit A Dieu el res- j dire, quo! qu i, en coûte; “Non 
pectueux ne »e* représentant»; cel» r, est pat permis". Et si enfin 
«-itei-moi un pays où l'on ssnctifle louissant de quelque Influeiire sur 
mieux qu'ici le jour du Seigneur; , nos semblables. Il nous venait la 
*A Ton fait an son honneur des dé- S tentation de flatter les passions po

Un* présentation Impeccable, un texte b'en lisible, un con­
tenu de tout premier ordre.

LE ROI DES ROIS, par Peul Gilson
EDOUARD VIII, par Simon Arbcllet
PIERRE LAVAL, per Odwtte PanneHet
PETAIN, per Paltiel-Marmont
LISZT, le musicien passionné, par llendine Ollivior
MADAME CURIE, par |ean H ette
STALINE, per Maximilien Gauthier
PAU. SOURCE!, par Cactar Bernovilio
HITLER par Pierre Deleaver
LEOPOLD III, par Horace Van Oéfei.

Ir, vente au Service de Librairie du ' Devoir’ 
prix de. eu comptoir 25i T unité pa' la poste 30*

Leeaaôr*. oô à Nl«ol« «a 1141 at mort à Qqltwe
«« nor.

Les “Pareo-natta" aont laa pramlèrea flaurt qsd 
appartlsaaoi au prtntempa Dons la char allégort»

Montreal, eu i 
unité

LES •f’EBCE-NEIOE'V—
Comma par lar annéae paaaôaa. H Paotftqua 

Conadtaa aara b!#», raprôaanté dans la prochain 
cortôga da la 81-Jaan Bapileta • Montréal La, __
Comp»rn>» a graclrusemani oonaanit à taira atécu-1 qua du Paciftqua Canadien alx Jaunes fries sym* 
far Tua de# sujets que l’artlatr Iacsc* a conçut, bol laarent r éclosion da cee fleurs bâtivet. qui noua 
poar t'tmposamt défilé anqua’ la population da la > apportant, à travara la neige, les premier» sourires 
métropole saelsterv mercredi. !• î* courant. Ce d’avril. Ca char a été construit aux usine* éuru», 
•uJm. mutuV “lar Perce-neige- s'inspire de soue la surraillaaea des artistes do la Compagnie 
Toqqnc peôUqus ia l'«pUa|abVL>iU«nla Napoléon da t, «•
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TEMPS PBOBÀBLEl 

BEAU 

ET CHAUD

L’assemblée de M. Duplessis aux Trois-Rivières
(Sntte de la première page)

de olu» que Je serai à la tête d'un 
gouvernement national, non pour 
pour relever ou abaisser un parti 
ou l’autre, mais pour restaurer la 
province, pour restaurer ce qui a 
été détruit par un rétcime néfaste. 
Je jure sur la tête de mon père et de 
ma mère qui dorment ici leur der­
nier sommeil, que Jamais le ne per­
mettrai que le gouvernement que 
Je présiderai, fasse de la politique 
fédérale ‘ soit pour le profit des 
bleus, soif pour le profit des rou- 
Hes.

Mesdames et messieurs, vous vous 
rappeler ce que disait M. Tasche­
reau, lors de le éampaqne électo­
rale. ..

La foule. — "Chou! Taschereau. 
Chou! Chou!"

M. Duplessis. — Non, non! Au 
lieu de dire "chou”, il vaudrait 
mieux dire "requiescat in pace” 
(rirep).

M. Duplessis continue: Lors des 
dernières élections, M. Taschereau 
se promenait partout dans la pro­
vince et s’écriait: “Ou était M. Du­
plessis pendant la lutte fédérale?
Il ne s’est pas occupé de l’élection 
fédérale".

Et je ne me suis pas occupé du 
fédéral; cela m’a fait des ennemis, 
m’a causé des misères, mais je m’en 
fiche, parce que j’ai la conscience 
nette.

A ce moment quelqu’un dans la 
foule crie: “Parle nous donc de Bi- 
gué et de Marchildon!”

M. Duplessis. — Mon ami, nous 
sommes ici pour discuter les ques­
tions sérieuses (rires et appl.)

M. Duplessis. — Puisque nous 
parlons de la question fédérale, je 
vais en profiter pour attirer votre 
attention sur un autre point.

Pays bilingue
Nous fêtons aujourd'hui le 42e an­

niversaire de Sa Majesté le roi 
Edouard VIII. La province de Qué­
bec est lovale et fidèle à la Couron­
ne britannique, parce que nous sa­
vons et sentons que le chemin de 
l’honneur est celui de la loyauté et 
de la gentilhommerie. Et je me re­
mémore avec plaisir la manifesta­
tion que Trois-Rivières avait faite 
au prince de Galles, aujourd’hui de­
venu roi d'Angleterre. Car le prin­
ce de Galles avait parlé en français, 
puis en anglais, pour bien montrer 
que dans notre pavs, la population 
canadienne-française avait des 
droits, et que nous avions un pavs 
bilingue. Et moi je dis que ce qui 
est bon pour le prince de Galles, est 
bon pour n’importe quel politicien, 
bleu ou rouge. Et comme je tiens 
à dire ma pensée sans détour, je 
vais aller plus loin, car je ne suis 
pas pour les demi-mesures: Je dis 
que ceux-là. rouges et bleus — et je 
signale ou’il v avait plus de rouges 
que de bleus — qui ont voté pour 
la monnaie bilingue, ont accompli 
un devoir que l’aurais accompli sans 
hesitation si j’avais été député à la 
Chambre des Communes. Je dirai 
encore plus: Je dirai qu’il est in­
concevable qu’un homme public dé­
clare en ce pavs. -ne le fait d'avoir 
de In monnaie bilingue est une 
“concession". Comme l'a dit sir 
John Macdonald, il n'v a pas ici 
de race conquérante et île race con­
quise: et je dirai que nas un hom­
me public canadien n’a le droit d'ou­
blier cette vérité élémentaire. Nous 
avons ici dans notre province, 
l'harmonie des races, et cette har­
monie est,nécessaire pour le pro­
grès du pavs et de la province. Je 
n hésite pas à déclarer que jamais 
ic ne voudrais gagner une élection 
sur un cri de race ou de religion. 
Ce serait paver trop cher un triom­
phe éphémère que de l'asseoir sur 
le sable ou plutôt la boue des pré­
jugés. Je dis que r'est le devoir 
des hommes publics d’empéclier ces 
guerres de race et de religion. Je 
dis que c’est leiu- devoir de rendre 
justice à la belle race canadienne- 
française et à la belle race anglaise, 
le n ai nas peur de prendre mes res­
ponsabilités: car i'rstime nue la 
franchise est la meilleure méthode, 
en politique comme en autre chose.. f
Gouvernement d'un seul homme

l.e gouvernement Godbout est un 
gouvernement composé d’un seul 
homme. J'ai préconisé la diminu­
tion des ministères, mais pas pous­
sée à ce point.

C'est un gouvernement d'une 
seule tête et qui sera guillotinée 
politiquement, à lélection prochai­
ne. Mais c’est tout de meme une 
singulière démnrratie que de faire 
mener la province par un .seul 
homme. Il est vrai que M. Tasche­
reau l’a choisi. Il a dit: “M. God­
bout est l'homme de mon choix, en 
qui J’ai mis toutes mes complai-

EN VACANCES 
tiitHa-voua suivre par

LE DEVOIR
Canada

1 semaine .20
2 semâmes , , ^. .35
3 semâmes ... .50
1 mois . . . , , .60
2 mois ...................... 1.00

Etafa-Unit
1 semaine . , .25
1 mois .75
B rnon . . 2.00

Faire remice par chèque
au pair ou mandat, au "De­
voir**, C P 4020, Montréal 
( abonnements J.

sances”. C’est l’homme en qui j'ai 
confiance, parce qu’il a été six ans 
avec moi et qu’il n’a jamais dénon­
cé un seul scandale".

M. Taschereau disait en somme: 
“II a droit de me remplacer, car 
je l’ai placé au comité des comptes 
publics, et il a voté chaque fois 
pour empêcher les témoins de par­
ler'’.

Insulte aux cultivateurs
M. Taschereau a publié un ma­

nifeste où il dit que depuis trente- 
neuf ans que le régime est au pou­
voir, le poste de premier rtiinistre 
a été confié pour la première fois 
à un cultivateur. Je suis personnel­
lement contre la lutte des classes, 
bien que j’aie signalé qu’un gou­
vernement devrait représenter tou­
tes les classes, mais je ne puis 
m’empêcher de trouver étrange 
que M. Taschereau avant de rendre 
politiquement — non l’âme — mais 
le dernier soupir, ait pensé pour 
la première fois à nommer un cul­
tivateur au poste de premier mi­
nistre, quand le drapeau est tout 
déchiré et taché de scandales 
(appl.) Ne trouvez-vous pas que 
c’est une insulte aux cultivateurs, 
de leur transmettre le drapeau 
quand il est devenu malpropre, 
quand on sait que ce sont nos cul­
tivateurs qui ont conservé notre 
actif national, nos traditions, ce 
que nous avons de meilleur? Car 
l'agriculture, il ne faut pas se lasser 
de le redire, n’est ni rouge ni bleue. 
Elle est blanche, elle est belle, elle 
est au-dessus des partis politiques, 
et c’est une injure de lui transmet­
tre un drapeau lorsqu'il est tâché 
de scandales.

Les scandales! Au cours de la 
dernière session, M. Taschereau 
dans un mouvement d’éloquence 
avait dit: “Vous êtes là et nous 
sommes ici; vous allez rester là et 
nous ici". Et il ajoutait: “S'il faut 
siéger tout l’été, nous siégerons et 
vous ne gagnerez pas". Or il a fal­
lu que ça soit bien sale pour que le 
gouvernement ait démissionné aus­
si précipitamment!

Je demande à tous ceux qui ao- 
puient l’Union nationale de faire 
la lutte sur les questions d’ordre 
public, de faire autant que possible 
une lutte courtoise et de ménager 
les personnes autant que possible, 
mais de mener une lutte vigoureu­
se. Mais lorsque nous voyons des 
scandales, notre devoir est de les 
dénoncer, quelque pénible que soit 
le devoir.

M, Godbout- et M. Bériau
M. Godbout, lui qui ne veut pas 

donner de crédit agricole, parce 
qu il affirme que la province n’a 
pas d argent, il a fait voter un ar- 
* cte en conseil, après l'élection, 

^onnpr tl'x ans de service à 
M. Bériau, pour lui permettre de 
retirer une pension, sur une base 
de 94,000 par année. Or, ce même 
Henau avait fondé une société au 
capital-actions de 920.000. dont il 
était conjointement propriétaire 
avec Mme Bériau. ses deux fils et 
tm cousin. Et cette société a vendu
«V Aftnrnj raen.t Pnovin‘’ial PourM.Udb.OOO de plaques d’automobi­
les. On savait bien qu’il v avait un 
lamtlu compact, mais pas de re 
genre-la. M. Godbout, M. Bériau est 
un de vos organisateurs; votre gou­
vernement dont vous étiez ministre 
a gavé. Et 1 enquête prouvera en­

core plus.
Pourquoi ce monopole de pla- 

ques a-t-il été accordé à M. Bé- 
nau . \ a-t-il eu des commission
payées. Si. M Godbout, vous ne 
le savez pas, je m'engage à le sa­
voir et je le dirai au peuple.
tn'ri* V0,X‘ Parler donc de Vau-

M. Duplessis. Passons sur M. 
\autrm cl parlons de M. Antoine 
Iaschcreau. .

I.a foule. — Chou... le bon frère 
Antoine!
/ M. Duplessis. Nous ne false , 
pas d enquête pour le plaisir de la 
chose. C’est au contraire un péni- 
bic devoir, Non* ne 1c faisons nue 
parce que c’est le devoir d'un dé­
puté de signaler les abus et de re­
garder. Ht si nous voyons le mal 
cost noire devoir de le dire.

M. Alexandre Taschereau 
responsable

M. Antoine Taschereau, pour em­
ployer une expression bien douer, 
a détourné fniiiduleusrment et mal­
honnêtement des fonds de la pro- 
vinre. non pas seulement pour 915.- 
000. mais pour plus que ça. Ce n'est 
qu'une partie de l'argent détourné 
frauduleusement. Et j’irai plus Join, 
j'accuse Alexandre Taschereau, 
premier ministre et frère, d’avoir 
été complice de son frère Antoine 
Taschereau, quand ce dernier a 
détourné frauduleusement et mal­
honnêtement 915.000. des fonds rie 
la province. Ecoiitez-moi bien! Je 
dis que la somme de 915.000 n'esl 
qu’une pelite partie de l’argent qui 
a été ainsi détourné frauduleuse 
menl et malhonnêtement. Et je dis 
que M. Alexandria Taschereau est 
responsable de ce détournement, 
car il était membre du bureau du 
Trésor et comme tel obligé de sur- 
veilter les comptes de M. Antoine 
Taschereau. Secondement, M. Alex­
andre Taschereau, était membre du 
comité de régie de l’Assemblée lé­
gislative et comme tel il était obli-
8é de surveiller l'administration 
r son frère Antoine 
Troisièmement, M. Alexandre 

Taschereau a été Trésorier provin- 
! rial alors que son frère détournait 
frauduleusement les fonds de la 
province. Or le trésorier provincial 
était obligé de vérifier les livres 
d’Antoine. M. Alexandre Tasche­
reau a laissé faire son frère Antoi- 

: ne, e» il a écril à son neveu, M. Res- 
' rivières, surintendant de la Han- 
! que (lanadienne Nationale, pour lui 
recommander d’augmenter le *a- 

I lalrr de aon autre neveu, le fils 
d’Antoine. Je ne dta pas res cho­
ses pour faire de la peine â qui que 
ce soil...

Un auditeur Quant à moi, ça 
I me fait pas de peine du tout

Où logeait Braithwaite
Ce n’est pas tout. Vous vous 

rappelez l’affaire du bandit 
Braithwaite, au cours des derniè­
res élections et en Chambre, j’ai 
accusé le département du procureur 
général d’avoir reçu 92,000. du ban­
dit Braithwaite, argent volé, d’avoir 
accepté cet argent volé dans le dos 
de la personne volée, à condition 
de sauver le bandit du pénitencier. 
J‘ai défié qu’on me poursuive et 
on ne m’a pas poursuivi. Mais je 
ne croyais pas l’affaire si sale que 
l’enquête l’a révélé. Csr figurez- 
vous que le bandit Braithwaite, de 
qui le département du procureur 
général a accepté 92,000. de l’argent 
volé, dans le dos de la personne vo­
lée. pour lui épargner le péniten­
cier, bandit qui opérait sous la pro­
tection de certaine police provin­
ciale, logeait chez un nommé Dus­
sault, secrétaire du départeir’ent du 
procureur général, et assistant de 
M. Charles Eanctôt, assistant du 
procureur général.

Est-ce qu’il n’est pas singulier 
que le département du procureur 
général reçoive 92,000. de l’argent 
volé, dans le dos de la personne vo­
lée, pour exempter à Braithwaite le 
pénitencier, et que le même bandit 
se trouve hébergé par M. Dussault, 
assistant de M. Charles Lanctôt, lui- 
même assistant du procureur gé­
néral? Il fallait vivre sous le ré­
gime Taschereau pour voir ça dans 
la province de Québec.

Rétablir la justice
Ces incidents ne font qu’indiquer 

la grande faute du régime actuel. 
Et ce que nous voulons, c’est de ré­
tablir la Justice dans Québec, 
la justice dans tous les do­
maines. Nous voulons que dans 
notre province, la justice soit 
administrée par des hommes in­
dépendants, dont ce sera, la seule 
fonrtioh, qui seront à l’abri des 
pressions politiques ou autres. Nous 
ne voulons pas que la justice soit 
administrée par des hommes com­
me Charles Lanctôt qui était con­
seiller juridique de tous les dépar­
tements. et aussi avocat des compa­
gnies d’utilités publiques qui font 
affaires avec le gouvernement.

La refonte de nos lois
Nous voulons la refonte de nos 

loi, nous les voulons simplifier; 
nous voulons humaniser notre lé­
gislation, l’amender pour la sauve­
garde de notre principal capital, le 
capital humain.

Nous voulons amender les lois 
pour faire disparaître le mouillage 
des stocks. Nous voulons encou­
rager le capital honnête et les hom­
mes honnêtes: nous voulons don­
ner aux honnêtes gens le droit et 

{la facilité de réussir dans les en­
treprises honnêtes. Nous voulons 
que disparaissent le capital ventrilo­
que, l’hydropisie légale. Nous al­
lons dégonfler avec le bistouri cet­
te hydropisic. Nous voulons que 
l’industrie se développe de façon à 
payer des salaires raisonnables 
pour un travail accompli dans des 
conditions de travail raisonnables.

Charles Lanctôt avait peur
J’ai parlé de Justice. Nous avons 

assigné M. Charles Lanctôt, assis­
tant-procureur général. Tout le 
monde an avait peur sauf ceux qui 
siégeaient au comité pour ceux qui 
ne siégeaient pas. Or. Lanctôt, par­
ce que nous lui avons posé certai­
nes questions, a démissionné, par- 

j ce qu’il avait peur des questions. 
Or. le comité lui a permis de ne pas 
répondre. Ou’aurait-ce été si Lanc­
tôt avait été obligé de répondre?

L'enquête va continuer
Mes amis, l’enquête va se eon- 

i tinuer. Et je m'engage à pousser 
{cette enquête du commencement 
{jusqu'à la fin. sans distinction de 
. partis, sans ménagement et je m’en- 
i gage à la conduire moi-même. SI 
: nous rétablissons la Justice, c'est 
| pour punir les gros coupables, c'est 
! pour inspirer au peuple confiance 
■ dans les lois en dénonçant et pu- 
! nissant les coupables.

Avertissement
i Au cours de cette campagne. Je 
tiens,à dire i l'avance que nous ne 

! reconnaîtrons aucun contrat, au- 
' runc nomination faits depuis la dis­
solution des Chambres. Si le gou- 

I vernement a voulu mettre un délai 
! de deux mois entre la dissolution et 
l’élection, c’est lui qui en est rcs- 

! ponsablr Je déclare que nous ne 
i reconnaîtrons aucun contrat qui 
sera accordé d’ici l’élection et qui 
ne sera pas absolument, parfaite­
ment légal et honnête. Et j'avertis 
que ceux qui donneront illégale­
ment de l'argent de In province se­
ront forcés ne le resIHuer,

Le mqnument du Flambeau
V. Duplessis termine alors son 

discours. I.a parade de ce soir, dit- 
il, est partie de la place Boucher, 
voisine du monument du Flam­
beau, le plus beau monumenl qui 
nous soit resté des fêles du tricen­
tenaire des Trois-Rivières, et ont 
a été le résullal de l’Initiative des 
jeunes. Ce monumenl est un sym­
bole avec sa flamme toujours vive 
qui monte vers les deux comme 
celte Jeunesse ranadienne-frsnçaise 
qui mnnle vers ridéal et qui de­
mande de pouvoir travailler pour 
le bien et pour la pairie el pour la 
grandeur de notre race; cette jeu­
nesse qui a été négligée et sacrifiée 
par le gouvernement et è qui nous 
voulons consacrer lotîtes les rea- 
sourrrs de la province pour lui 
fournir les moyens de se dévelop­
per et remplir le rôle que la Pro­
vidence lui a destiné.

Dans la grande nuit, le flambeau 
veille toujours; U garde l'élincrile 
qui embrasera Ir foyer pour en 
faire une source de chaleur et de 
vitalité.

M. Duplessis dit qu'tl ne cherche

pas d’autre gloire que celle d’aider 
a sa province, afin qu’elle soit plus 
grande, plus belle el plus prospè­
re.

M. Ernest Ouellet
M. Ernest Ouellet. conseiller lé­

gislatif. prend ensuite la parole. 
"Je suis venu ici ce soir pour enten­
dre parler et jamais voyage ne m’a 
été plus heureux parce que, au 
cours de cette veillée d’armes, j’ai 
entendu le discours d’un homme 
d’Etat et d’un Canadien '.

“Ce m'est un plaisir inapprécia­
ble de me trouver parmi vous. D’a­
bord, ii y a entre nous, il y a en­
tre la population de cette région et 
la population de cette province 
une affinité spirituelle, une affini­
té de sang, une affinité politique, 
qui remonte à trois années.

Ce ralliement, cette fête de fa­
mille est une avance de quelques 
heures sur la grande fête de notre 
peuple canadien-français qui de­
main va fêter son patron du ciel 
pour montrer qu’il est encore vail­
lant et valeureux.

M. Ouellet dit que l’oeuvre que 
les députés oppositionnistes élus le 
25 novembre dernier accomplis­
sent depuis des mois, est une oeu­
vre nationale dans tous les sens 
du mot. Pour ma part, dit-il, si au 
cours de la route parcourue, je de­
vais descendre au tombeau, je vou­
drais terminer ma vie ici, en une 
circonstance comme celle-ci, parmi 
vous, au moment où le coeur de la 
foule bat aux plus nobles senti­
ments de patriotisme et de fierté 
nationale.

'Nous avions tin premier minis­
tre de “crois ou meurs". Nous au­
rons un premier ministre défen­
seur et gardien de nos libertés. 
Nous avions un régime putréfié et 
pourri, nous aurons un premier 
ministre qui nous donnera un régi­
me de justice et de liberté, qui 
comprendra les besoins du peuple 
et ses revendications.

Nous avions un régime de spé­
culateurs sur les biens du peuple; 
dans sept semaines, il aura vécu et 
alors on verra ce qui en est. et ce 
qu’il faudra faire à tous les frères 
Antoine, aux marsouins Ghoui- 
nard, aux Côté les ponts, aux Bé­
riau les plaques et de bien d’autres 
images qui .disparaîtront de la 
scène du cinéma de Québec.

Les élections, depuis longtemps 
en cette province, ont été une farce 
macabre. La première réforme qui 
s’impose, c’est la réforme des 
moeurs électorales. Les hommes 
qui détenaient le pouvoir avaient 
trouvé le tour de s'y agripper par 
fous les moyens; ils avaient bâil­
lonné presque toute la presse; ils 
avaient pratiqué l’achat des cons­
ciences et le vol des élections.!] fau­
dra nous débarrasser d’abord de 
ce fléau et établir une réforme des 
moeifts électorales, pour que les 
élections se fassent suivant la vé­
ritable conscience québécoise. Il 
nous faut des élections sans là 
danse des millionsè des élections 
où la jeunesse de notre province 
Sp prononcera enfin librement, 
pour le plus grand intérêt de la 
province.

M. Ouellette fait alors l’éJoge de 
M. J.-D. Bégin, député de Dorches­
ter. Il parle ensuite des élections 
du 25 novembre 1935, alors “que 
les morts ministériels parcouraient 
cette province".

Tl invite tous les hommes de 
bonne volonté,à venir travailler à 
l’oeuvre commune, celle de la res­
tauration nationale. L’Union natio­
nale, ce n'esl pas un homme, ce 
n’est pas moi, car je puis disparai- 
tre_ et l’Union nationale vivra. 
L’Union nationale, r’esj vous tous, 
c’est le concours de~tous ceux qui 
veulent le bien de leur province. 
Faites-vous de l’Union nationale 
si vous voulez vaincre. Demain, à 
la fêle nationale, groupezz-vous et 
prenez la résolution d’agir.

M. Oscar Drouin
M. Duplessis, dit-il, ramène dans 

sa ville natale une Union Nationa­
le plus forte et plus vivante que ja­
mais. Nous avons assisté depuis 
des mois à une lutte gigantesque 
dans la province de Québec. Nous 
avons eu l’union du 7 novembre,
Euis lo grand réveil du 25 novem- 

re. Mais ce que vous avez admi­
ré le plus, depuis lors, c'est ta lulte 
énergique et implacable livrée par 
M. Maurice Duplessis, chef de l’op­
position, au comité des comptes 

{ publics.
Nous vous avions dit. depuis 

; deux ans, que notre but était de 
j briser la dictature économique qui 
| nous étouffe; nous avions nit que 
, nous donnerions des réformes so­
ciales. Nous avons livré une lutte 

; comme jamais il ne s’en était fait. 
; et nous sommes restés fermes et 
i inébranlables devant les offres de 
j compromis el de coalitions. Ear 
nous considérions qu'il n’y a qu'un 

{seul chemin à suivre, et c'élail le 
! chemin de l’honneur politique, et 
c'est celui que nous avons suivi, il 
n'y avait qu’un seule moyen de ré- 

jaliser noire programme et c’était ta 
I lutte jusqu'au bout. Nous nous 
somme* battus eonstamment; nous 
n’avons pas écoulé les mauvais con­
seils, ni les mauvais prophètes.

El maintenant il n’y a rien au 
! monde qui empêchera l’Union Na­
tionale de triompher. Rien ne peut 
l’en empêcher, ni compromis, ni 
coalitions, ni defections. Ls pro­
vince est avec nous et après cha­
que épreuve. l’Union Nationale 
sort phis forte el plus vivante.

Le chef de l'Union Nationale 
nous a donné l’exemple quand 11 
nous a dit de ne pas parler des 
ruptures, mais de continuer à at­
taquer le régime. Nous allons sui­
vre son conseil.

M. Drouin dit que M. Godbout 
est l’homme de M. Taschereau, son 
allié fidèle pendant six ans. M. Tas- 

i chereau a déclaré què M. Godboul 
! était son choix. M. Godbout dit 
qu’il seul rechrislianiscr le régi­
me. S’il est besoin de rcchnstiani- 
satlon, c’est nous, de l'Union na- 

jtionalr. qui l'aurons fait depuis 
deux ans. M. Drouin fait l’étoge du 
docteur Hamel, Pula il rappelle 
que M Duplessis a demandé â M. 
U.haries l.anrtôl s'il était avocat de 
rompaÿm.e d’électricité, f* prési­
dent G-asgraiti a déclaré que la 
question «'était pas légale. Mainte­
nant, dit M. Drouin, quel est l'hom­
me qui a voté rhaque fols aver ta 
majorité ministérielle pour ordon­

ner à M. Lanctôt de se taire, pour] 
cacher la vérité? C’est M. Godbout, i 
premier ministre actuel.

M. Duplessis, ce soir, a magnift-1 

quement donné la doctrine de TU- i 
nion nationale, quand il a dit que 
le mouvement de l’Union nationale, 
est provincial et que pour aucune j 
considération il ne permettra qu’il 
tourne au profit ou au détriment 
d’un parti quelconque.

M. Grégoire
M. Grégoire, député de Montma- 

gny, maire de Québec, dénonce 
l’esprit de parti. La population vi­
vait sous un joug intolérable, dit- 
il. divisée en bleus et rouges. Cette 
étiquette servait à nous faire bat­
tre entre nous pendant qu’une poi­
gnée d’intrigants et souvent d’é­
trangers en profitaient pour nous 
étrangler. Il fait l’éloge ensuite de 
M. Duplessis contre oui il a eu 
longtemps des préjuges parce qu’il 
ne le connaissait pas. Le travail de 
la session lui a permis de le con­
naître sous son véritable jour et de 
constater qu’il est un chef incom­
parable. Je suis avec M. Duplessis 
100 pour 100.

M. Grégoire dit que M. Duplessis 
devrait être élu par acclamation.

On m’a accusé, dit-il, d’être par­
fois trop violent, mais la pitié, il 
faut surtout la garder pour la mas­
se des pauvres gens dépouillés par 
un régime sans coeur.

M. Grégoire dénonce la presse 
ministérielle, le Soleil, YEvénement 
et le Canada, qui ont vécu grasse­
ment de l'argent de la provicne et 
de la misère publique.

M. Bona Dussault
M. Bona Dussault, député de 

Portneuf, dit que l’assemblée est 
un spectacle qu’on ne voit qu’une 
fois dans une vie. C’est la recon­
naissance que M. Duplessis a ac­
compli ce qu’il avait promis: met­
tre le gouvernement à terre, et il a 
tenu parole. M. Dussault dénonce 
aussi l’esprit de parti, qui joue con­
tre les meilleurs intérêts des Cana­
diens français,

M. J.-T. Lsrochelle
M. J.-T, Larochelle, député de 

Lévis, dit qu’il vient de passer par 
une sorte de crise morale, car il 
avait des amitiés profondes qui 
l’attachaient à certains hommes, 
mais it y avait un grand devoir à 
accomplir: celui de débarrasser la 
province d’un régime qui nous ap­
pauvrit et nous ruine.

M. Larochelle dit que la popula­
tion de son comté veut l’Union na­
tionale, à tel point que s’il avait re­
fusé de coopérer avec l’Union na­
tionale. il aurait fort bien pu arri­
ver que la population brise non 
seulement les vitres de sa maison 
mais se porte à des extrémités plus 
graves. M. Larochelle dit qu'il ap 
puie M. Duplessis, qu’il remportera 
le comté et le lui offre, pour la eau- 
se de la province et pour la race 
canadienne-françals*.

M. Lucien Comeau, qui avait 
présenté les orateurs, termine alors 
l’assemblée et il remercie la foule. 
Les milliers de personnes s’en vont 
lentement pendant que partout on 
entend des éloges de M. Duplessis.

Au début de l’assemblée. MM. 
William Tremblay. 4e Dr Philippe 
Hamel et Eugène Chartier ont par­
lé.

M. Tremblay
M. Tremblay a comparé l’Union 

nationale à un train rempli de sol­
dats en marche vers la bataille et 
la victoire. Il est, dit-il, impossible 
do l’arrêter dans sa marche triom­
phale, même s’il arrive des acci­
dents. ni même pour ramasser les 
soldats qui se sont Jetés hors du 
conyoi pour en entraver la marche. 
Il félicite la population de faire la 
lulte en respectant les lois du pays 
et de la province. H termine par 
un éloge de M. Duplessis.

Le Dr Ph. Hamel
Le docteur Philippe Hamel est 

accueilli par une ovation délirante. 
Il dit que ie 17 août verra la fin 
du régime pourri et le plus cor­
rompu que la province ait jamais 
connu. Longtemps la population a 
clé tenue dans les ténèbres par une 
presse infâme qui lui cachait la vé­
rité. Mais le voile s'es» déchiré et 
la vérité apparaît. Il n’y a qu’un 
pcyple comme le nôtre pour avoir 
siiDi aillant d'iniquité avec résigna­
tion. Et les hommes qui en portent 
la responsabilité seront marqués 
pour toujours d’un stigmate, car on 
ne mène pas tout un peuple impu­
nément à In déchéance cl à la pau­
vreté générale.

M. Horace Philippon...
Une voix. Pleume-lc!
M Hamel. M. Philippon a dit 

que ic m'étais engagé sur l'honneur 
à dénoncer M. Duplessis s'il vio­
lait ses engagements. C’eut vrai. 
Mais je défie M. Philippon de pro­
duire aucun document secret ou 
nuire qui prouvera que M. Duples­
sis a manqué à ses engagements. 
Quand M. Philpipon a dit 'len foule 
amitié pour M. Hamel, j'altemla sa 
réponse avant d'aller plus loin", M. 
Philippon aurait dû venir me Irou- 
ver et je lui aurais fourni des do­
cuments qui lui auraient ouvert les 
yeux. Je dis que M. Duplessis a 
respecté ses engagements 100 pour 
100 et plus qu'il n'avait promis, et 
je le dis avec d’autant plus d'aise 
(tue j'élais un des fondateurs de 
1 Union nationale et que j’étais hos­
tile à M. Duplessis. Mais je l’ai vu 
a la Chambre el je ne crains pas 
de dire qu'il est le plus grand psr- 
lemenlaire que la provinre de Qué­
bec ail jamais connu. Il s'est bat­
tu comme un lion, attaquant sans 
cesse IVnnemt. fl a loul exposé, sa 
vie, sa réputation, pour “descen­
dre" ce gouvernement J’en parle 
en connaissance de cause, car moi 
aussi je me suis mis au blanc

Les faits révélés à l’enquête des 
Comptes puNIc* ne sont que le 
rommenremcnl de la masse de 
turpitudes cas hée à la population. 
Croyez-vous maintenant que nous 
exagérions quand nous dénoncions 
le gouvernement? M. Godbout a 
dM qu'il va rechrixtlnniser le régi­
me. Esl-tl aveu plus ferrIWe? Sur­
tout de la part d’un homme qui, 
pendant cinq ans. a été complice 
avec te gouvernement Taschereau

Les troubadours et le feu de la Saint-Jean 
inaugurent la celebration de la fête 

nationale à Montréal
Venus des Trois-Rivières, les Troubadours chantent 

et dansent en public, après leur visite à Thotel 
de ville — Un bûcher pyramidal flambe dans le 
parc Lafontaine et égaye une foule de plusieurs 
dizaines de milliers de personnes

Défilé cet après-midi
Lh célébration de la fête natio­

nale est commencée depuis hier
Îar la visite des Troubadour» des 

rois-Rivières â l’hôtel de ville et
Îar le spectacle du Feu de la St- 

ean au parc LaFontaine.
La présence des Troubadours 

trifluviens à Montréal a suscité une 
vive curiosité. Une foule considé­
rable a tenu â les voir, à les enten­
dre chanter et A tes regarder dan­
ser.

Plusieurs dizaines de mtlHers de 
personnes étaient au parc LaFon­
taine lorsque le bûcher, béni par M. 
Olivier Maurault. P.S.S. aumônier 
adjoint de la Société St-Jean-Bap 
liste de Montréal, et allumé par le 
maire Houde, S’est mis à flamber, 
répandant une lueur joyeuse au- 
dessus des spectateurs. Le bûcher 
était considérable: une véritabl* 
pyramide de dormants, de ton­
neaux et de sapins et arbustes uti­
lisés le dimanche de la Fête-Dieu 
pour les processions.

Les Troubadours — une vingtai 
ne de jeunes filles et une quinzaine 
de jeunes gens — portaient les cos 
tûmes des fêtes de Cartier de 1934. 
Les demoiselles avaient le costu­
me des différentes provinces de 
France. Leurs chansons et leurs 
danses ont obtenu un vif succès.

A l’hôtel de ville, le maire Ca- 
millien Houde reçut lui-même les 
Troubadours.

II a lui-même entonné «4 chanté 
.4 la claire fontaine, pendant que 
les visiteurs signaient le Livre 
d’Or de la ville. L’avocat Louis-D. 
Durand, des Trois-Rivières, a pré­
senté les Troubadours au maire.

Le maire Houde a remercié M. 
Durand et a félicité les Trouba­
dours d'avoir fait revivre à notre 
époque l’esprit et le costume des 
temps passes. Il dit qu'il est de plus 
en plus nécessaire de faire revivre 
les choses d’autrefoiL Tl est de plus 
en plus nécessaire, surtout, de re­
venir à l’etat d’esprit de nos pères.

C'était, te bon temps, la période des 
épopées et des gestes généreux. U 
faut faire revivre cette époque et 
les sentiments qui l’ont animée.

Après leur visite au palais mu­
nicipal, les Troubadours ont fait 
deux haltes: l’une au monument 
Vauquelin, place Neptune, l’autre 
au monument de Maisonneuve, pla­
ce d’Armes. Aux deux endroits, ils 
ont chanté et dansé. Leurs chants 
anciens et leurs danses évôcâtrices 
dans le quartier des affaires a sus­
cité l’attention d’une foule consi­
dérable.

La messe ce matin
Ce matin, à 9 heures, il y a eu 

messe solennelle à l’église Saint- 
Jean-Baptiste, célébrée par Son Ex­
cellence Mgr Oscar Julien, P.B., vi­
caire apostolique de Nyassa, Afri­
que. M. le chanoine Adélârd Har­
bour, curé de la basilique-cathé­
drale, a prononcé le sermon. On en 
trouvera le texte dans une autre co­
lonne. La boulangerie Caron a 
fourni gracieusement le pain bé­
nit, que les jeunes filles de la pa­
roisse. accompagnées de membres 
du cercle Le Moyne, de 1’A.C.J.C., 
onf distribué.

Le défilé de cei après-midi 
commencera à 2 h. 30. Il com­
mencera à passer devant l’estrade 
officielle, dressée devant le Cercle 
Universitaire, h 3 heures.

Ce soir
Ce soir, au parc LaFontaine. au 

kiosque central, il y aura rallie­
ment national. Concert de chants 
canadiens et discours patriotiques. 
MM. J.-E. Laforce, président géné­
ral de la Société St-Jean-Baptiste; 
le maire Houde et Me Félix Desro- 
rhers, bibliothécaire générai du 
Parlement à Ottawa, prononceront 
les discours. Un feu d’artifice sui­
vra.

et qui a voté à l’enquête de:; CofnP: 
tes pub! i es pour étouffer la vérité? 
M. Godbout, vous dites que vous 
vouiez punir les coupables? I-es 
coupables, vous les avez sous la 
main. Ils vous ont été dénoncés. 
Vous les connaissez. Mettez-les 
donc en prison si vous êtes sin­
cère. M. Hamel dit qu’il est impor­
tant de punir les voleurs, car si 
nous ne les punissons pas, il sera 
dit que l’dù peut piller la province 
pennant 25 ans et jouir paisible­
ment des dépouilles volées. Lu 
tice réclame que les coupables 
soient punis. C’est la garantie que 
reux qui remplaceront le gouver­
nement actuel donneront_ une 
ne administration, car s’ils volent, 
ils seront punis aussi sans pitié.

Jf*
MW. Henry-L. Auger et Marc Tru- 

de! ont aussi porté la parole.
Meuages i M. Duplessis

M. Duplessis a reçu hier soir plu­
sieurs télégrammes. Dlusieurs dé­
putés opnositionnistes de la derniè­
re législature, nui ne pouvaient nas 
se rendre à l’assemblée des Trois- 
Rivières. ont exprimé leurs voeux 
de succès au chef de l’Union natio­
nale.

Voici le texte de ces messages:
"Avec vous de lout coeur dans 

campagne libération provinciale. Ici 
population enthousiasmée autour 
d’Union nationale. Je vous assure 
de mon support et Labcllc vous ap­
puie sans réserve". Dr J.-H.-A. Pa­
quette (Labelle.)

* 9r *
"l^s nationaux du Lac Saint- 

Jean vous souhaitent sucrés cl 
triomphe." Dr J. Dtiguay, (Chicou­
timi).

* * *
"Regrette pouvoir assister dé- 

monstralion Union nationale orgn-. 
nisée en voire honneur. Souhaite 
plein succès. M'associe tout coeur 
aux amis de la cause. Continuerai { 
combattre régime trustard Godbout. j 
Endosse sans restriction aucune ! 
l’Union nationale. Combattrai j 
comme nar le passé à vos côtés. 
Parlerai demain dans Ténmramin-1 
gue. Sincèrement votre”. J.4î. Bé­
langer (Dorion).

* ¥ ¥
”F>i route pour mon rnmlc. Meil­

leurs voeux de succès à l'Union na-! 
tionale el à son chef. Dois consul­
ter me* électeurs et organisateurs.; 
Communiquerai de nouveau d'ici 
«amedf. A bas le régime!” N.-F;. ; 
Larivtère (Témiaramingui).

¥ ¥ ¥
"Cher chef, ne pourrai me ren-1 

dre ce soir. J'v serai de coeur ce- ' 
pendant Plusieurs de mes élec­
teurs aux écoutes. Je crois â la plus 
éclatante, victoire dans mon romté 
et dans la province. Bonsoir et 
succès”. Rouville Beaudry, (Slan- 
strad).

* * *
"En rrpo* pour une semaine 

avant de commenrer campagne. 
Sherbrooke vous admire dans vos 
efforts pour purifier le gouverne­
ment. Succès vous attend." .I.-S. 
Bourque, (Sherbrooke).

& fc
"Appuyant Union nationale et 

programme Ecole sociale populai­
re. Serai candidal". Arthur La- 
rouche (Chicoutimi), 
ô 4k 4k

’ Retenu à Montréal. Souhaite 
plein succès à l'Union nationale”. 
Candide Rortiefnrl fSainte-Marir).

★ 4k t
| "Principaux organisateurs du

comté de Misaisquoi réunis en as­
semblée ce soir pour Jeter bases 
prochaine campagne vous assurent 
de leur fidélité à l'Union nationale 
et de leur loyauté à vous-mèrne 
comme chef, vous qui nusserez à 
l’histoire comme le libérateur de 
notre province". F.iA. Pouliot, 
t.Missisquoi). .

4k 4k 4k
Parmi nombre d’autres télégram­

mes venus de diverses sériions de 
l’Union nationale de tous les coins 
de la province, de partisans de 
l’Union nationale et d'amis de M. 
Duplessis, les trois télégrammes sui­
vants méritent une mention spé­
ciale:

“Tous vos partisans de l’Union 
nationale gaspésienne se joignent à 
moi pour vous adresser les plus 
sincères félicitations et l’assurance 
de leur dévouement à la cause". Dr 
C.-E. Pouliot, (candidat de l'Union 
nationale dans Gtapé-Sud, le 25 no­
vembre). ¥ ¥ ¥

"Prière de présenter au très cou 
rageux et valeureux chef de l’Union 
nationale. M. Maurice Duplessis, fils 
très distingué de la patrie triflu- 
vienne, nas hommages respectueux 
et témoignage de notre vive admi­
ration". l.e maire de Lachine, Ana­
tole Carignan. (Ce télégramme 
était adressé au président de l’as­
semblée).

* * ér
“Sommes avec vous de loul 

coeur. Vous souhaitons la meilleu­
re des sanlésjpour futur triomphe”. 
Famille Arthur^Bettcz.__

Les archives de la Cie 
de la Baie d’Hudson

Toronto. 24. -- Le Journal Mail 
and Empire annonce que la Société 
Champlain vient d obtenir les 
droits exclusifs de publication de 
documents relatifs k l’histoire du 
Canada, contenus dans les archives 
de la compagnie de la Raie d*Hud- 
sbn. Le secrétoire de la Société 
Champlain a fail part de celte nou 
vclle aux membres, réunis en con­
grès a Toronto.

La Soriété se propose de publier 
un volume par année qu'elle inti­
tulera: Hudson's tiny Company Se­
ries. Jusqu'à maintenant, le* archi­
ves de la compagnie de la Baie 
d’Hudson sont demeurées inacces 
siblcs aux historiens. Le privilège 
obtenu par la Société Champlain a 
exigé plus d’une année de détnar 
ebes entre le gouverneur général 
de ce rôté-ci de l’Atlantique el sir 
Campbell Stuart, de l’autre côté.

Le conseil de la Société Cham­
plain sr compose pour l'année 
1939-37 de: sir Robert Borden, pré 
sident honoraire; sir Robert Falco 
ner, président; sir Edward Beatty; 
MM. H.-B. Bennett. Charles (iolbs. 
sir Georges Garneau. le juge F.-W. 
Ho way. NValter-C. Murray, sir Ed 
ward Peacock, sir Campbell Stuart. 
J.-C, Webster, sir F’rederlck Wil- 
linms-Taylor, tous vice-président»; 
l'abbé Ivanhoé Caron, sir Arthur 
Doughty, le général Fotheringham. 
H.-H. i.anglon, Duncan McArthur, 
T.-W.-L. McRermot, Chester Mar­
tin. le juge G. Patterson, J.-B. Tyr­
rell. G.-M. Wrong, conseillrrs; Ha­
rold Walker. Stewart Wallace, se­
crétaires; et George-H. Locke, tre 

i sorier. _
La fondation de la Compagnie 

de la Balr d’Hudson remonte A 
1670. Fille doll son existence aux

m?
dard Chouart Daa GnosellUenu
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Mercredi, 24 juin 
Radio-Coloniale-Franc*

(Heure d'été)
SS mètre* M — 1»,TS# kUoryele*

S OS ç m. — Inlormatioru en frenceu. 
•ovtn

3.30 ujn. — Le Théâtre Nation»! de l'O-
0*r«

SS mètree M — U,T» kUeeyrte*
S. t5 p.tn. — Concert. Helel* de Redio-

P*ri»
g.lj pjn — Inlormuione en français, 

•ours.
T. 15 pjn — Théâtre 
è 45 pm — Causerie
10.15 pm. — Informations en français.

Radio-wndcs court»
(Heure sclalre)

M06C0D — 4 pm. — Questions et ré- ; 
penses — Musique UNE, 25 m , 12 meg ;

ROME — 0 p.m — Nouvelles en anglais i 
Concert symphonique par le prof. A De 1 
Mast. 2RO, 31 1 m . 9.03 meg 

LONDON — 0.45 p.m. — London Scenes. 
No 4. Hyde Park QSP. 19.0 m 1331 
mec.. 080. 21.3 m.. Il ls meg.. DSC 31.3 ! 
hu 950 meg. i

PARIS — 7 p.m. — Nouvelle» en anglais 
TPA4, 25.8 m.. 11.72 meg •

EINDHOVEN. Netherlands — 7 pm. — 
Programme international. PCJ. 31.28 m ,
# 38 meg

MKdN — 8 30 pm. — Le* routa» du 
Ptthrer. DJD. 23.6 m. 11.77 meg 

LONDON — 9 p.m — "Romance In 
Rhythm". aSD, 25 5 m.. U.73 meg . OSC. 
Il JS m.. 9.58 meg.

Radio-Iftats-Unia
(Heure d'été i

WABC — 348.0 mètres — W0 kilocycle*
3.00 pm. Récital d’orgus, par Ann
4.00 pm. — Robert Schmitt, planiste de 

concert
4.45 p.m. — Clyde Bsrrle. baryton
5.15 p.m. — Chansons, contes et Jeux 

pour les enfante
7.15 pm. — Pray et Baum, planiste#
BOO pm. — La cavalcade de l'Amérique.
g.00 p.m. — Lily Pons, soprano du Me­

tropolitan Opera avec l'orchestre et le 
choeur d'André Kostelanet*. — Spring In 
Vienna; Air du Rossignol; There’s a Small 
Hotel, de Rogers-Hart; Last Rose of Sum­
mer; Little Birdies; Love 1s Uake a Ci­
garette, de Burke; Lair dee clochette» 
(Laluné) de Lellbes

*0» Pm. — La marcha du tempe.
10.45 pm. — I<e miroir magique.
WRAP — 434.3 mètres - 006 kilocycle*

Revu# pour les femmes. 
Den '

4.00 p.m. ____ _ _______
2'20 p.m. — Clark Ôennts. ténor.
*00 p.m. — One Man's Family.
WJ* — 354.5 mètres — 160 kilocycles
4.45 pm. —
5.00 pm. — 
6 0s p m —

gramme pour 
0.35 p.m. — 
7.15 p m — 

ques 1930
7.45 p.m. — 
8-00 p.m —
8.30 p.m. — 

Lace".
9.00 p.m — 

Qeeere Sodero; 
prano.

La voix magique.
Jackie Meller, ténor.
Animal News Club. —- Pro­
ies enfants.
Chateaux de romance 
Prévision* pour tse C’rmpl-
Msrlo Const, baryton 
Folles de Paris.
Concert "Lavender and Old
Concert NBC. - Direction! 
soliste: Helen Traubel, *0-

I non du Révérend Prere Sévértn ehante- 
' ra des airs tirés de notre folklore

1—Mon père m'a marié.
2 Dans tous les cantons.
3— Marianne s'en va au moulin
La Manécanterle chantera également.
Bourrée, extrait de la Symphonie vocale. 

. de De Hanse
Menuet, de Rameau.
La chasse, dr Mendelssohn
Mlle Berthe Lavoie dira deux poèmes 

! patriotiques.

Jeudi. 25 juifi 
Radio-Colofliale-Franct

(Heure d été)
19 mètres 88 — 15.244 kilocycles

7.15 a m. Concert: relais de radio-Pans
8.00 a.m.. Chronique Internationale, par 

M. Jacques Keyser.
610 a.m.. Causerie musicale, par M 

Oulmont.
8 20 a.m . Cours coloniaux.
8.30 a.m.. Concert, avec le concours de 

Mme Bourgeois-Félix, cantatrice. Mlle 
Paulette Mallolsel. violoniste. MM. Jo­
seph Tzlptne, violoncelliste, et Jean Hu- 
be&u, planiste — Musique de Hsydn. Co- 
relit, Francoeur-Krelsler, Saint-Saens. Au­
bin. Cartan, Dukas

9.55 a m . Cours des changea et des 
rentes françaises

25 mètres 23 — 11.180 kilocycles
10.30 a.m , Informations en français.
11.00 a.m.. Concert-relais 

Radio-Journal de France 
Informations en français et.

12.30 p.m 
2 00 p m.. 

cours.
2.45 pro. Or-Relais de radio-ParU 

mal — Musique de Ma 
Fauré, Leleu, Chabrier et Schmitt — Con­
cours de la chorale Félix Raugél.

25 mètres 00 — 21,720 kilocycles
3.13 p.m., Concert-relais de radio-Pari*
6.15 p.m.. Informations en français et 

court.
7.15 p.m.. Causerie, par Mme de O ram- mont.
8 30 p.m.. Théâtre.
9.45 p.m., Causerie.
10.15 p.m., Informations en français.
10.30 p.m.. Théâtre.

Rjdio-ondcs courtes
(Heure solaire!

Muslqi
1., 15..21

PITTSBURG ___ ___
de la marine — KDKA, 19.7 ro 
még.

TOKYO — 4 p.m — Variétés — JVM 
Nazakl, 27.9 m.. 10.74 még
„ VP?DRES T 627 P111 — Récital debaltade» populaires — GSP. 19.0 m 15.31 
miyA 25 5 m ' 1175 . OSC, 31.3
m U RC m Ârrm.. 9.58 még 

BERUN — 7.30 p.m. Chansons de

Le fête national*
L* mercredi, 34, â 8 h 30. aux nosta* d.. 

secteim français de Radio-Canada émls- 
ri«un,.c^ctér® patriotique, â' l'oeca- 

françals * f4t,# n*tlc>nal® des Canadiens
Le président de la Société St-Jean-Ban- 

tlste de Montréal, m. j.-e. Laforce nro.
un discours de circonstance La Manécanterle d Hochetaga. soue la direct

_ ~r------  _ ■ r• ***■ — usuns oe
Brahms — Quatuor en si bémol majeur 
pour corde* (op. 108), de Franz Schubert 
rr-T15* Zernlck Quartet — DJD, 25.0 m, 11.77 még '

BERLIN — 8.45 pm. — Wie glantz der
^K-Hu^ol^Æ1^ T.

natio-
TPAt^KttZ. ,1?^? Çm — Théâtre — TPA4, 25,6 m.( 11.72 még
T^^ot^loS-«o “cJrS"^

Radie-Etati-Unia
(Heure d'étél

WABC — 348.8 mètre* — lé» kilocycle*
100 p.m.. Matinee Memories _ OrchM-

Mr 1C*hd “ Musique de Finch, Raln-ger, Huge!, Adams, Suesae, Ravel et Joy-

14? S m" LLA,c*dîml® de médecine Vis f, éPpul-livres.r..vA Pvm et Wright, planistes —
hSnf,rote® nd 2 en ré mineur de 

B?2onn‘m m .î?oy Mel1' d'Arnold Bax 
t Vieille* mélocitew fftvoritftâP « . Clyde Barrie, blrywm “

démwmtm' t6Ur <le U conv«ddon des

5.30 p as Clyde Barri* baryton 
415 pm, Nouvelles de la jeun ease
0 35 pm. Orateur de la convention dé- 

IBOCrAt€
8.00 p.m., L» SyaphooL de Portland, 

dirigée par B call Cameron — Ouverture, 
(Der FretscLutz*. de Weber, Suite lyrt-| 
que de Orieg; Caprice espagnol, de Rlms- 1 
kv-Korsakoff; Musique de ballet en sol 
iRœamondej, de Schubert; Ave Maris., 
arr de Cameron, de Schubert- Ou vertu- j 
re (De Fledennausi. de Straum

10.30 p.m , La marche du temp*

“En dînant’'
Programma du concert du Jeudi. 25 â 6 

h 30 à CRCM sous la direction de M E 
Chartier, chef d'orchestre: L» dame de 
pique, de Suppé; Evening Hour, Hulten: 
The flashing eyes of Andalusia Sousa: 1 
Mélodie. Rachmaninoff Notes voltlgean- 1 
tes. Thomas: No. no. Nanette. Toumans. 1

Le Rossignol et ia flûte enchantée
Programme du concert du Jeudi. 25. â j 

8 h p.m.. aux postes du réseau de l’Est ' 
de Radio-Canada: Tambourin. Orétry. ; 
l’orchestre: Le Moulin Orner Létoumeau I 
Mlle Oabrielle Marcotte soprano: Prills 
and Furbelows, Franchette-Creape. l’or­
chestre; Arabesque. A Catherine, soliste: 
Hervé Balll&rgeon, flûtiste; Nocheclta. 
Albeniz. rorchestre ; Rose. Ernest La vi­
gne. Mlle Gabrlelle Marcotte: Prière, Wolf- 
Ferrarl. l’orchestre; Les Blancs moutons. 
Arthur Bernier. Mlle Marcotte et M. Her­
vé BalUargeon; Menuet, Belzonl, l’orches­
tre.

Paysages d* rêve
Programme de cette émission du Jeudi 

23. â 10 h. 30. à Radio-Canada, program­
me sous la dtrsctlon de Leon Kofman: 
Kashmiri Song, Woodforde-Flnden; Chan­
son bohémienne. Soldi; Dream On. Victor 
Herbert, My Ain Folk, L. Lemon. Chant 
d’amour, A. Flégler: Rêverie Debussy; 
Orientale, Cul; A Kiss In the dark. Her­
bert.
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Registraires
des faillites

Les nouveaux registraires des fail­
lites, MM. Adélard Leduc et Richard 
Beaudry, ont prêté serment d’offi­
ce et d’allégeance lundi, au palais 
de justice.

La pensée catholique
M. l'abbé Anselme LÆngpr<-, PL. 

L., Th.D., du diocèse de Saint-Hya­
cinthe, vient de confier a l’impri­
merie du Devoir un ouvrage de bi­
bliographie religieux intitulé “La 
Pensée catholique” et destiné à 
rendre d’éminents services.

Cet ouvrage, d’environ 180 pages, 
qui vient de paraître; n’est pas 
un catalogue de livres, ni une ré­
clame pour les libraires. C’est un 
choix judicieux et consciencieux 
des publications les plus représen­
tatives de la pensée catholique â 
travers les siècles et les plus aptes 
â favoriser la culture intellectuelle 
religieuse. Par le choix des ou­
vrages. par le plan suivi, par les 
commentaires et les appréciations 
formulés, par les méthodes suggé­
rées, ce vaste répertoire critique et 
doctrinal possède une harmonieuse 
unité de doctrine et tend à impri­
mer aux études une orientation dis­
crète et sûre, L’Ecriture Sainte, 
l’Apologétique, le Dogme, la Mora­
le, la Liturgie, la Patrologie, l’His­
toire de l’Eglise, la Philosophie, 
l’Education, la Sociologie, l’Action 
catholique, les Arts catholiques, les 
Revues, etc., retiennent tour à tour 
la pensée de l’auteur. Livre indis­
pensable aux éducateurs, aux prê­
tres et à tous ceux qui ont le de­
voir d’orienter les lectures. Toute 
notre jeunesse étudiante, nos mili­
tants d’action catholique, nos îaï 
ques cultivés, doivent avoir sous la 
main cet ouvrage d’une consulta­
tion facile et rempli de renseigne­
ments pratiques de la plus grande 
utilité.

Pour en favoriser la diffusion, 
l’ouvrage est offert à un prix po­
pulaire: 60 sous franco. En vente 
au Service de librairie du Devoir, 
♦30, rue Notre-Dame est, Montréal.

Avee-vous besom de bons livre*? 
Adremex-vous au Service de librairie du 

DEVOIR, 430 Notre-Dame est, Montréal.

NE POUVAIT REMUER 
SANS DOULEUR

Krugchen lui apporta un
bienfaisant soulagement

Elle souffrait depuis si long­
temps, qu’elle désespérait de ja­
mais être soulagée. Tel était l’état 
de cette femme lorsqu'on la per­
suada de faire l’essai des Sels Krus- 
chen. Aujourd'hui, elle trouve un 
plaisir nouveau à la vie. Lisez cette 
lettre de sa fille:

“Il y a cinq ans, ma mère souf­
frit terriblement d’une arthrite 
rhumatismale. Il vint même un 
temps où elle ne pouvait pratique­
ment plus remuer ses membres. 
Elle avait complètement perdu con­
fiance dans les remèdes, mais nous 
réussîmes à la convaincre d’es­
sayer les Sels Kruschen. EUe en 
prend . chaque jour depuis lors, 
sans jamais y manquer. Aujour­
d’hui elle fait presque tout son tra­
vail, sort et se porte aussi bien 
qu’avant sa maladie. Pourtant, à 
un certain moment, elle croyait ne 
jamais être soulagée. Kruschen lui 
a permis de trouver de nouveau 
du plaisir à la vie”.—(Mme) K.J.P.

Le rhumatisme est souvent le ré­
sultat d’un excès d’acide urique 
dans le corps. Deux des ingrédi­
ents des Sels Kruschen ont pour 
effet de dissoudre les dépôts d’a­
cide urique, tandis que d’autres in­
grédients aident ensuite à la natu­
re & éliminer, par les voies natu­
relles, ces dépôts dissous.

Le congrès des facteurs

Shawinigan, 24, — Samedi, le 4 
jui’let, aura lieu à Shawinigan, le 
congrès provincial de l’Association 
fédérée des facteurs du Canada.

LE ZODIAQUE “35”
A PUBLIE LES OUVRAGES LES PLUS RETENTISSANTS 

DE L’ANNEE
Actuellement pèrui:

ARMAND LaVERGNE: Trente ans de vie nationale 5e mille
L’abbé LIONEL GROULX: Orientations................. 5e mille
ROBERT RUMILLY: Chefs de file ................... .... 3e mille
AEGIDIUS FAUTEUX: Le duel au Canada............... 2e mille
MARIUS BARBEAU: Au coeur de Québec ........... 2e mille
ROBERT CHOQUETTE: La fabuliste La Fontaine à

Montréal ............................................................... 2e mille
EUGENE ACHARD: Les Northmans en Amérique . 2e milia 
L’abbé ALBERT TESSIER: Ceux qui firent notre pays. 2e mille

En vente au “Devoir’’, 75 sous franco: abonnement aux 
douze volumes, édition de luxe: $10.00.

RETENEZ VOTRE NUMERO î
Pour £tre assuré de ne pas manquer votre numéro du “Devoir**, 

pendant toutes ces journées orageuses, ayez la précaution de le re­
tenir d’avance, chaque jour, chez un dépositaire de votre choix. 

De cette fafon, vous ne risquez jamais d’être déçu.

Qin Al 
pe/2/ôe devour

en. J-our
TOÜSIGNAKÎ

h.lMITII

ONZE MAGASINS
En plut du fromage 
•t sutrot p resilient

PAYEZ MOINS CHER 
POUR VOTRE

BEURRE
VERRE CORECTAL

EXAMEN DE LA VUE
OPTIQUE MODERNE 

LUNETTES ELEGANTES 
8tU*(*rtlon |*r*ntlt 

Prix h or» court 
rhtz I optométriste

ARTHUR BOUSQUET, O.D.
3025 ru* 8t-Denl». prè» Chrrrler 

Tél. PL. 2498

nniTIf* Nou> *1*0»» â demi-GRATIS «ïves:tt.arqiir*.
I». Landry CH. élél

2191 UMARIU EST 
\*i>6tui Je» neuvslls» imee* 

lUamtrons

TUtttt H0\*|

-TS......

Pour bijoux, montres, etc.
L endroit tout dâelgné et eû i on 
tebéte è r-wiutur compte fett eues

BIBEAU FRERES
Let fellenUer* rennu* 

deux idAOAama 
les ef 1297 iKoCatfcarioa eu

La monnaie bilingue 
et ses adversaires

(> un article du Droit. d’Ottawanuméro du 22 juin: ’flvna*8'
A tout seigneur tout honneur: 

commençons par appeler le mot 
célébré de M. Bennett: •'Affirmer 
que la volonté de la minorité rem­
portera sur la volonté de la majori­
té dit peuple canadien, c'est créer 
une situation aussi dangereuse qu’il 
est possible:' Comme d’habitude, 
M. Bennett n a pas précisé sa me­
nace. U a voulu conserver un ton 
digne. Mais si les mois signifient 
quelque chose, le chef de lopposi- 
tion a clairement laissé entendre 
que la majorité anglo-canadienne 
saurait bien, un jour ou l’autre, 
réagir contre la reconnaissance de 
nos droits. Des députés conserva­
teurs ne se *ont pas gênés d’ail­
leurs pour développer la pensé,' »ln 
chef et pour exprimer les supposé! 
sentiments de leers électeurs. .Nous 
en avons entendu de toutes les; 
couleurs. Ainsi M. K.-K. Perler 
conservateur de Qu’Appelle, a dé­
claré catégoriquement: "La redae ] 
lion de ce bill contribuera pour 
beaucoup à soulever la question de 
race, que nous craignons Ions. Au- : 
cime mitre mesure ne fui jamais 
adoptée par cette Chambre qui pût 
autant que ce bill soulever ht ques­
tion de race.”

Pour M. Per ley, la monnaie bi­
lingue équivaut a une véritable! 
trahison: "Tous les honorables dé­
putés de la Chambre le savent, a-t-il 
dit, il ne fut pas question de billets 
bilingues an cours de la dernière 
cani/HTgue électorale; on n en a nul­
lement discuté, même pus au cours • 
de la dernière session lorsque le 
projet de lot fut soumit à l'examen 
<le la Chambre. Le gouvernement.1 
û mon sent, trahit la population du 
du Canada paj' cet amendement...” ' 
Faut-il maintenant citer M. Church,' 
un adversaire de toujours des Ca­
nadiens français? t.es déclarations! 
de M. Church n’ont de valeur que

parce qu elles nous renseignent sur 
ce que pensent les sociétés qui— qui
nous sont je moins sympathiques. 
Bour M. Church, la monnaie bi- 
•ingue est une violation de la 
Constitution; "La Confédération a 
soixante-neuf ans d’existence... Il 
a fallu attendre 1936 pour voir un 
ministre des Finances déclarer que 
les billets de banque du Dominion 
seront imprimés en anglais et en 
français et que le français sera mis 
sur un pied d'égalité avec l'anglais 
dans tout le pays. Les Pères de la 
Confédération n’onf jamais eu 
cette intention, laquelle est opposée 
a l'esprit comme à la lettre de la 
Confédération el sur laquelle la 
population n'a jamais eu l'occasion 
de se prononcer."

Pour M. Church encore, tout le 
malheur vient de la province de 
Québec. Quand cette province dis- 
paraltra, l'harmonie existera au 
Canada: "A mon sens, a-t-il décla­
ré. nous ne devrions pas avoir 
d assemblées législatives provin­
ciates. Créées par les Pères de la 
Confédération pour des fins politi­
ques et non pas économiques, elles 
ont été à la base de tontes les (fa- 
lousies raciales el religieuses dont 
a souffert le Canada. Il n'en existe 
pas en Grande-Bretagne, et aux 
Etats-Unis leurs pouvoirs sont res­
treints. Par conséquent, chacun de 
ces pays ne forme qu'un peuple 
qui ne connaît pas les jalousies ra­
ciales et religieuses qui font le mal­
heur de notre pays. En terminant 
son discours. M. Church a fait un 
appel pressant à tous les députés 
de l'Ontario "de se conduire en 
hommes, en cilouens libres, en dé­
putés libres, d'affirmer leurs droits 
et prérogatives, an lieu de rester 
cois et de permettre d une minorité 
militante d'empiéter pour la pre­
mière fois depuis soixante-neuf 
ans sur les principes de la Confédé­
ration.”

Pour la plupart des orateurs 
dont nous venons de rappeler les 
paroles, le bille» de banque bilin-

gue représentait vraiment une vio­
lation de la Constitution m Earl 
Lawson, ancien ministre du Be ve­
nu national dans le cabinet Ben­
nett, l'a dit en toutes lettres: "Je 
ferai remarquer que je ne deman­
de point de priver les gens de lan­
gue française d'un droit linguisti­
que quelconque qui leur est garan­
ti par notre constitution Je de­
mande en ce moment, au nom de 
ma race, que nos droits constitn- 
tionnels ne nous soient pas enlevés 
d ici à ce que les Canadiens de lan­
gue française aient persuadé les 
Canadiens de langue anglaise — je 
dis persuadé et non imposé par 
une loi — que l'on doit faire d'au­
tres changements relativement à 
I emploi de la langue française 
dans imtre pays. Je veux que les 
Canadiens de langue française com­
prennent qu it y a nu Canada des 
milliers de gens de tangue anglaise 
que celle tenlalive de développe­
ment de la langue française dans 
leur lerritoirr, a coups de lois, of­
fense..."

Ft voilà. Ces quelques extraits 
de discours suffiront pour aujour- 
d hui. Ce n'est pas notre intention 
de réfuter leurs avancés. Nous dé­
sirons simplement qu'on connais­
se bien la pensée d'une bonne par­
tie de la population anglo-cana­
dienne telle qu'exprimée par qucl-
?ues-un.s de ses représentants aux 

-ormnunes. Si nous voulons la 
combattre, commençons par la 
bien connaître. Et n'entretenons 
aucune fausse el naïve illusion.

Léopold RICHER

Fédéral et provincial
i D'un article de M. Eugène L’Heu­
reux, dans VAction catholique du 
22 juin:

I.‘esprit nouveau réserve encore 
une place à l'intelligence, lorsqu'il 
met fin à la confusion malhonnête 
des questions et des personnes fé- 

i dêrales et provinciales en vue d’es­
camoter du peuple un verdict tan­

tôt fédéral tantôt provincial, selon 
les exigences du parti. C’est évident, 
le public ne tolérera pas. cette fois, 
que des politiciens petits, moyens 
ou grands mêlent les cartes fédéra­
les et provinciales dans le seul but 
de maintenir en bon état de fonc­
tionnement leur machine électora­
le, qui est ou devrait être une quan­
tité négligeable, en somme, dans la

vie d'un peuple. Nous sommes heu­
reux de constater que l’un de nos 
groupes politiques provinciaux s’est 
complètement désolidarisé de tout 
groupe fédéral pour ne s’occuper 
que de politique et d’élections pro­
vinciales. Espérons que cette atti­
tude se généralisera, par respect, 
pour l’intelligence des électeurs et 
par souci du bien commun.
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Autour de grand'mère

Vocation
GrancJ’mère s’est assoupie sur ia 

dernière page de son journal et l'on 
cause à mi-voix pour ne pas trou­
bler son repos.

Le soleil étire ses rayons brû­
lants. Un vent doux froisse les 
feuilles.

Les nids se taisent.
Dans un coin de prairie, entre 

deux tamaris, mollement le hamac 
se balance. On aperçoit, rasant 
1 herbe tondue, un pan de robe 
claire.

Quelqu'un soupire:
— Quand on était petit, on fai­

sait la sieste tous les jours. Main­
tenant...

— Maintenant, vieux, prépare 
donc ton “bac”. Les vacances, tu 
sais, ça file...

— Hélas!
Mais Luc reste impassible. Quel 

besoin a donc Yves de gâcher les 
jolies heures!

Et, silencieux, il poursuit son 
voyage en arrière.

Quand on était petit. ..
Puis, subitement illuminé.
- Chic, alors! 11 me pousse une 

idée, .le serai architecte de jar­
din. Paysagiste. .. C’est de l’art. 
Ça tient du peintre et du poète...

Et pas trop de bouquins à “pio­
cher". Beaucoup de pratique sur­
tout... La vie au grand air. Qu’en 
dites-vous, grave docteur?

Yves approuve:
— Evidemment, c’est moins ardu, 

moins austère que la médecine.
- La médecine, tranche Nicole, 

voilà bien le mécanisme de la ma­
chine humaine. Nous sommes bâ­
tis de tant de rouages délicats... 
d’une infinité de pièces qui s’usent 
et se cassent. Moi, je m’entends 
mieux à l’autre mécanique. Un mo­
teur ça ronfle, ça chante. Et tripo­
ter dans un capot, c’est passion­
nant! Chacun son goût, pas vrai?

- Certes oui, chacun son goût,
Indifférente, Gilberte considéra

un instant ses ongles carminés, puis 
elle conclut:

— Seulement, ma chère, ton jar­
gon et ta manie de graissage et 
d’astiquage peuvent ne pas plaire 
à un mari!

— Un mari? Mon Dieu! il me 
semble qu’une femme sportive, in­
fatigable et débrouillarde, n’est 
pas à dédaigner... Mais, entre 
nous, un mari... est-ce donc indis­
pensable?

Les regards se croisent, amusés, 
étonnés, ironiques. Et Nicole, as­
sise sur le dossier du banc, ques­
tionne des yeux à la ronde.

Mais nul ne bronche. Le sujet 
est épineux, délicat. Il remue tout 
un monde de sentiments intimes, et 
chaque pensée reste close...

Fabienne, tranquillementj trace 
sur le sable des chiffres énigmati­
ques, une figure compliquée, et 
soudain le bambou vient chatouil­
ler les boucles de Loute.

— Toi, Poupée, que feras-tu plus 
tard?

Loute lève une frimousse réflé­
chie. Elle joint ses mains sur son 
coeur et répond :

— Moi? c’est très simple. Faut 
pas chercher longtemps. Je serai 
maman et grnnd’mère.

Stupéfaction.
Et comme, justement, l'aïeule se 

réveille, peut-être en entendant son 
nom, Loute continue, timide un 
peu, mais résolue:

— Beaucoup d'enfants, bien sûr, 
\ c’esl fatigant: mais grand’mèrc 
1 m’aidera. N'est-ce pas, grand’mère, 

quand j’aurai des tas de marmots, 
vous m’apprendrer à tricoter, à 
bercer, à gronder doucement?

Grand'mère sourit d’un indéfi­
nissable sourire.

— Petite Loute, elle a parcouru 
tant de chemin déjà, grand’mère. 
C.rois-tu que ce chemin s’allonge à 
l'infini?

Dans les pâles prunelles une om­
bre passe. Mais à 8 ans voit-on 
les ombres?

Le soir descend mauve, indécis. 
La pierre dos balcons prend des 
tons de glycine. Les taillis sont 
tout bruissants d'ailes.

Contre la main de grand’mère 
une tête s’appuie, soyeuse comme 
un duvet d’oiseau.

Loute s'est endormie...
Le soir descend . ..

M. DE RIVOYRE.
(La Maifon)

Avex-vous besoin de bons li­
vres?

Adressex-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est, Montréal.

LA CHANSCN AU JARDIN

Parmi les fusains et les ifs,
Mon petit garçon chante, chante.

Et, grisé par l'ardeur du soleil qui l’enchante.
Comme un poète il improvise en mots naïfs
A pleine voix il jette au ciel son allégresse!
Il chante pour la fleur, pour le fruit, pour l'oiseau. . 

Tout ce qu'il peut savoir de beau,
Il le module avec ivresse.
Et moi, cachée en la maison.
Le ctoeur palpitant je l'écoute.

Chante, petit garçon! Ta voix met en déroute 
Le mensonge et la trahison!

Chante! En la nuit sans fin tu sèmes des étoiles! 
Chante! Au rêve mourant tu redonnes l'essor,

Et voguant vers les îles d'or,
Tu fuis en songe, à pleines voiles. ,.
Que rien n'effarouche ta voix.
Petit garçon, petit poète.

Et traverse la vie avec un coeur en fête,
Comme un Prince-Charmant des contes d'autrefois.

Parmi les fusains et les ifs,
Mon petit garçon chante, chante. . .

Et. grisé par l’ardeur du soleil qui l’enchante,
Comme un poète il improvise à mots naïfs.

Jeanne-Benita Axaïs

Les bonnes recettes

Causerie médicale

Bouillie de shredded wheal —. 
Romper les gâleaux de Shredded j 
Wheat dans une petite casserole, 
ajoutez de l’eau pour couvrir le 
fond, salez au goût, faites bouillir 
en remuant jusqu’à épaississement.
Servez avec du lait ou de la crème.

Les filets de langues. — Coupez 
par filets trois langues de mouton 
cuites à Teau. Mettez dans un plat 
allant au feu. un peu de coulis avec 
ciboule persil, demi-tfousse d’ail,' 
champignons de couche, le tout 
haché trè® fin. sel et gros noivre. 
Arrangez sur ce fond les filets de 
langue et as»aisonnez-les des deux 
cûtés, dessus comme dessous, en re­
couvrant la partie supérieure de mie

— Que faites-vous dans le civil?! 
demanda-t-il un jour à Henri de Ré­
gnier.

— Des poèmes.
— Des quoi?
— Oui, enfin.. . j’écris.
- Ah! vous êtes un manuel! 

Alors, je vais, moi aussi, vous don-1 
ner un manuel, celui du parfait, 
garde d’écurie.

Ce faisant, le marais mit entre 
les mains du jeune cavalier un... 
balai.

Bien des années après, alors que 
Henri de Régnier ne pensait plus 
du tout à ses années de service mi­
litaire quelle ne fut pas sa surpri- 

I se en reconnaissant dans le nou­
veau concierge de la maison qu'il 

i habitai! à Passy son bourreau d'au-

AU
SALON
D’OPTIQUE EATON

"4

Monsieur va bien? demanda ce­
lui-ci non sans quelque embarras, 

— Eh oui, répondit l’académi­
cien. Vous voyez, je continue d’é­
crire Mais c’est vous qui maniez 
le balai!

FEMMES ASTRONOMES
On ignore généralement qu’il v 

a, à l’Observatoire de Paris, quatre 
femmes astronomes participant aux 
recherches et qui. chaque jour, avec 
de gigantesques instruments d’on- 
tique. scrutent le ciel.

Retraites fermées

on fait l’examen des yeux fati­
gués par l'étude et on prescrit 
exactement ce qui leur convient.

Confiez à nos optomé­
tristes spécialisés' la 
vue de vos enfants.

Balon d’optiqua. 
deuxième étaga.

KT. EATON
a ( m o nt ai

mo 1

de pain et de petits morceaux Je au COyVcnt d’Hochelaga
beurre en très grande quantité pour | 
empêcher la mie de pain de noircir 
à la chaleur du feu. Mettez le plat 
sur un feu doux; couvrez-le avec 
un couvercle de tourtière chargé de 
braise, à défaut du four de campa­
gne, et laissez cuire. Quand le plat 
aura belle couleur, servez à sauce 
réduite.

Lcr poitrine de oeaa d l'alsacien­
ne. — Préparez une farce de pains 
au lait rassis, trempés dans du 
lait, trois oignons hachés menu. sel. 
poivre, fines herbes, quatre oeufs 
entiers. Mettez cette farce dans la 
poitrine de veau dont vous avez 
soulevé la peau et que vous cousez 
autour pour qu'elle maintienne bien 
son contenu, enduisez de beurre et 
faites cuire pour servir froid cou­
pé en tranches.

Bons mots

L'urticaire des enfants

L’urticaire est une maladie, ou 
plutôt une indisposition, que les 
mamans doivent apprendre à con­
naître. Elle jette, en effet, les en­
fants dans un état inquiétant, et, 
pour se rassurer, il n’est rien de tel 
que de connaître les signes par les­
quels elle se manifeste.

En général, la maladie débute 
pendant la nuit. Les enfants, sur­
tout les tout petits, se plaignent ou 
crient, ils se démènent comme s’ils 
avaient le feu au corps. Les décou­
vre-t-on. on s’aperçoit qu’ils ont la 
peau couverte de larges taches pro­
éminentes. avec aréoles rouges, 
comme s’ils avaient été frottés d’or­
ties.

En présence de cette maladie 
bizarre, on peu! affirmer qu’il y a 
eu une erreur alimentaire chez la 
nourrice ou chez les enfants. L’oi­
gnon, l'qil, les moules, la langous­
te. le homard, les huîtres, les frai­
ses et certains poissons salés font 
flamber fà peau. ÀSsurérrien!, ce ne 
sont pas là aliments d’enfants, ni de 
nourrices.

Mais l’urticaire est souvent en 
rapport avec des troubles digestifs, 
qui passent inaperçus, tandis que 
l’éruption ne manque pas d’attjrer 
l’attention. L’association d’une 
poussée d’urticaire au siège, aux 
poignets et à la face, et d’une co­
lite ou d'une entéro-colite. s'obser­
ve le plus souvent chez les petits 
enfants, notamment au moment du 
sévrage. quand ils sont devenus in­
tolérants pour le lait. Chez les en­
fants élevés au biberon surtout et 
qui sont constipés, l’intestin s'in­
fecte facilement, les selle® devien­
nent glaireuses ou muco-sanquino- 
lentes, et en même temps que l’en­
térite apparaissent des poussées 
d'u rticaire.

Toutefois, si t’urtiraire a pour 
point de départ une infection intes­
tinale. il ne faut pas pour cela mé­
connaître le rôle très important du 
système nerveux. C’est en réalité 
une maladie nerveuse de la neau, 
une névro-dermite, qui. suivant l'â­
ge. affecte d'ailleurs des modalités 
différentes, tantôt en forme de vé­
sicules chez les petits dont la neau 
est peu résistante, tantôt en pla­
ques chez les grands enfants.

# # #
Le traitement devra viser d'une 

narl l’état local, d’autre part les 
troubles digestifs. En ce qui con­
cerne ces derniers, il faut tenir 
compte de leur itature spéciale, dans 
chaque cas. Si l’enfant est consti­
pé. par exemple, on s’efforcera de 
rétablir le cours des matières à l’ai­
de de légers laxatifs (manne en lar­
mes, mannite cristallisée, magné­
sie calrinéc). de suppositoires ou de 
lavements. Le résultat obtenu, on

institue un régime qui, naturelle­
ment. change avec l’âge. Chez les 
enfants déjà grands, dont l’alimen­
tation est variée, on donnera rien 
que du lait pendant quelques jours; 
si le lait est mal supporté ce qui ar­
rive parfois, on met le petit ma­
lade au régime exclusif des fécu­
lents, qui semblent avoir la pro­
priété de donner des produits de 
dédoublement désinfectants. En 
tout cas. abstention de viande, de 
graisse et même d’oeufs.

Les nourrissons ou les petits qui 
ne tolèrent pas bien le lait pren­
dront du bouillon de légumes ou les 
bouillies de farine à l’eau ou au lait, 
le lait associé aux féculents étant 
mieux toléré que le lait pur.

Quant au traitement local, il est 
des plus simples.

Tout d'abord, le petit malade ne 
devra être ni baigné, ni lotionné, 
ni frictionné. Dans l’urticaire, en 
effet, la peau est un noli me tangere; 
il ne faut pas v toucher. Si cepen­
dant les démangeaisons sont trop 
pénibles, étendez sur la peau une 
très mince couche de cold-cream, 
bien frais et non de vaseline, car 
cette dernière est trop irritante, et 
poudrez ensuite avec une substance 
inerte: talc, amidon, ou même bis­
muth. Chez les petits enfants, on 
doit s'abstenir des solutions phéni- 
quées, oui sont dangereuses; chez 
les grands, on ne doit en user qu’a­
vec modération et en surveillant 
constamment les urines; si ces der­
nières prennent une coloration vert 
noirâtre, il faut immédiatement sup­
primer cette médication topique 
ohénlouée, car il y a menace d’in- 
toxicalion. Dans quelques cas seu­
lement, il est permis de recourir 
aux douches tièdes de longue durée, 
qui raiment la démangeaison. En­
fin. l’enfant sera tenu au chaud, on 
évitera de le découvrir inoppor­
tunément.

n existe actuellement d’autres mé­
thodes pour traiter une urticaire ré­
cidivante. méthodes que le médecin 
seul peut appliquer. Telles sont la 
désensibilisation et la protéinothé- 
rapie. ou’H serait trop long et fasti­
dieux de vous expliquer. De ces 
méthodes, relèvent les piqûres de 
lait bouilli ef l'absorption de bouil­
lon de vande une heure avant les 
repas; cette dernière est d’un em­
ploi fac-ile, surtout chez les grands 
enfants, mais, à côté des résultats 
brillants, elle est souvent en défaut.

Résumons-nous. Quand un en­
fant a de l'urticaire, huit fois sur 
dix il s’agit d'un trouble intestinal, 
d’une intoxication digestive. Puis­
que l'éruption n’en est qu’une con­
séquence. il faut s’attaquer à la 
cause, car. en le faisant disparaître, 
vous supprimerez du même coup, 
dans la plus grande majorité des 
cas. la manifestatioj) de la neau 
qu'elle provoque. T.a lésion est à la 
peau, mais le mal est au ventre.

LA BONNE RAISON
Paul. — Tu sais pourquoi le roi 

Dagobert a mis sa culotte à l’en­
vers?

Jacques. -— Non!
Paul. — C’est parce que, à Ven- 

droit, elle était pleine de trous.
AU SALON

Du Figaro:
— Avez-vous vu le portrait de 

Jeannine, par Z..? Il lui a fait une 
tête ravissante.

— Tant mieux. Entre nous, elle 
en avait besoin.

L’action de Dieu
dans le monde

La Providence travaille à loisir; 
elle fait tout avec ordre et mesure. 
Les hommes ne s’aperçoivent 
point de ee labeur, auquel elle les 
emploie cependant, ou ne le com­
prennent pas. Elle a des disposé 
lions si éloignées de leurs vues, si 
contraires à leur sagesse, qu’ils se­
raient parfois tentés de s'écrier que 
Dieu se trompe. Un jour vient, une 
henre sonne, un dernier voile se dé­
chire, et l’on sait alors ce que Dieu 
faisait: il faisait un monde. Nous 
y avons tous mis la main; mais com­
me ces ouvriers qui travaillent à 
l’envers, sans savoir ce qu’ils font 
ni quand ils auront fini, sans pou­
voir se persuader qu’ils font une 
oeuvre commune. Ils ne voient 
qu’un mélange confus de formes, 
de couleurs, de plans brisés et con­
traires; ils n'ont produit que le dé­
sordre. Mrfis le suprême Ouvrier 
fait l’ordre avec ce désordre même.

Louis VEUILLOT

Du 26 au 30 juin, une retraite 
fermée pour jeunes filles sera nrê- 
chée parle R. P. Albert Lortie, O.M. 
!.. au couvent d’Hochelaga, 3597, rue 
Notre-Dame est.

Prière de s'inscrire * l’avance et 
de s’adresser à la supérieure pour 
tous renseignements.

Pour les institutrices
Le retraite fermée exclusivement 

réservée, aux institutrices de la 
Commission scolaire de Montréal, 
qui devait avoir lieu du 30 juin au 
3 juillet a été devancée d’une jour­
née. EHe commencera donc le 29 
juin au soir pour se terminer le 2 
juillet au soir.

Le R. P. Y. d’Orsonnens en sera 
le prédicateur. Pour informations, 
s’adresser aux organisatrices sui­
vantes: Mlles Chartrand, CR 5408; 
Gauthier. FI 2226; Fortier,' AM 
1662; Leg ris, CR 0249; Côté, AM 
269L ______________

Pour le beau livre:
“Sur le chemin”

Sur le chemin devrait se trouver 
dans toutes les bibliothèques publi­
ques. paroissiales ou privées, et 
dans tous les foyers. Il y fera du 
bien.

Cordialement vôtre en N.-S.
Arthur LAÇASSE, pire.

En vente au Service de Librairie 
du Devoir, au prix de .35s franco.

t»

PAR UNE EDUCATRICE 
CANADIENNE

IIPETIT CARNET

MARIAGE CYR-DESBIENS
1.e mariage de Mlle Evelyn Cyr, 

fille du capitaine A. Cyr. de Maria, 
comté de Bonaventure, et de Mme 
Cyr. décédée, avec M. Jean-Joseph 
Desbiens, fils de M. Joseph Des­
biens. d’Hébertvillc et de Mme Des- 
biens, décédée, sera béni le sa­
medi. 27 juin procuain. dans l'in­
timité. dans l’église de Maria. Pas 
de faire-part.

FAITS ÊTCLANES

JUSTE RETOUR...
Nous glanons dans Vlntansigeant 

cetle jolie anecdote sur le poète 
Henri de Régnier, mort récemment:

Henri de Régnier, qui était de 
très haute taille, fit son service mi­
litaire dans la cavalerie. Sa non­
chalance naturelle lui attira bientôt 
les remontrances de son maréchal 
des logis qui ne badinait pas avec la 
consigne.

(Lettre ouverte à an am O 
Cher monsieur et ami.
Ma vieille mère — elle n’a que 

89 ans! — vient de lire Sur le che­
min, que vous avez bien voulu m'a­
dresser en me demandant de vous 
dire ce que j’en pense. . . Le livre 
In elle m'a simplement dit: 
C’est bien beau!”, sans avoir, pour 
le juger ainsi, évoqué Goëthé, Sénè­
que, Cicéron, Horace, Publius, Cy- 
rùs, ni même le Livre des Prover­
bes. . n’étant pas. comme l'abbé 
Henri Jasmin, professeur à l’Uni­
versité de Montréal. Son verdict, 
toutefois, est identique. Et, après 
avoir parcouru moi-même ces pa­
ges simples et édifiantes, bien écri­
tes, mais trop brèves, je me suis 
dit comme elfe: c’est bien et beau! 
Et c’est ainsi parce que c’est vrai, 
le mensonge, toujours compliqué, 
étant le contraire du bien et du 
beau.

Cette appréciation n'infirme on 
rien, évidemment, la judicieuse 
mise au point de l’abbé Groulx: 
qu’il y a là, moyennant une psycho­
logie plus poussée des personna­
ges en 'scène, et des aventures plus 
piquantes en des milieux plus di­
vers, le plan d’un roman recher­
ché par ce qu’on est convenu d’ap­
peler “le grand public”. — Mais A 
quoi bon! L’auteur a atteint son but! 
“Avec un sens pratique dont il faut 
vous louer, vous ne vous contentez 
pas d’exprimer les principes qui 
doivent régir le choix d’un état de 
vie. Vous les faites vivres en deux 
acteurs qui les comprennent, les dis­
cutent et en tirent les conclusions", 
déclare à l’auteur le R. P. Louis La­
lande, S.’J., qui s’y connaît. Et il 
me plaît singulièrement de faire 
mienpe cette haute appréciation.

Je me demande si les romans si 
fouillés — ei parfois si dangereux
— de Paul Bourget, ont mis “sur 
le chemin” plus d'âmes que cette 
belle “histoire vécue”. Et Louis 
Vcuillot n’a-t-il pas relevé le défi
— et avec quel succès! d’écri­
re un roman dont l’aventure se 
“renfermerait dans un salon, le 
drame dans un personnage, le per­
sonnage dans un monologue, et que 
ce serait assez, pour dérouler une
Èage émouvante du coeur humain"?

t qui n’a lu et relu ce chef-d’oeu­
vre: “Corbin et d’Aubccourt”?

Inutile d’ajouter, cher monsieur 
et ami, que je ne prétends faire ici 
aucune comparaison, ni établir un 
parallèle entre ces auteurs...

Je vous livre, au fil de la plume, 
impressions et réflexions telles
Siuellcs me sonl venues â la lecture 
le ces cent pages

‘Souris et chante
Dédié à Janquirit, A celle, qui 

souffre*.
Sourire à tous, même quand le 

[coeur gronde 
Pour que chaque moment à l’autre

[aoit pareil
Sourire, quand l’épreuve au che- 

[min surabonde. 
Est pour autrui mieux qu’un sage

[conseil...
Oh! sourire et chanter toujours... 

malgré les épreuves et surtout à 
cause d'elles, quelle tâche difficile, 
mais aussi quel sublime apostolat! 
Oui les obtncles se dressent nom­
breux sur la route, ils surgissent à 
chaque pas menaçant de nous ren­
verser. Que faire? Nous laisser 
abattre. Ah! non; courage! Il 
faut lutteç bravement et vaincre... 
en chantant, en souriant. Mais sou­
rire suppose alors beaucoup d’éner­
gie et de grandeur, presque de l’hé­
roïsme. Où donc puiser cette for­
ce?

Ecoutez petites soeurs chrétien­
nes, cette joie constante traduite 
par le sourire est le secret du vrai 
mérite. Qu’importe l’adversité qui 
qui te poursuit, la douleur qm 
t’étreint de ses doigts de fer. 
Qunad ton coeur saignerait et se­
rait cloué sur la croix, qu’importe!

Souris, et chante narce que Dieu 
te chérit.

Ce sont des dons royaux de son 
amour, toutes ces souffrances ce 
sont des degrés pour t’élever jus­
qu’à lui si tu sais les utiliser.

Souris et chante dans tes diffi­
cultés, ne fais pas peser sur les au­
tres ton précieux fardeau! Tu se­
ras toi-mêrne plus heureux et l’ex­
pression de ton bonheur rayonne­
ra autour de toi. Elle encouragera, 
consolera, entraînera sur tes tra­
ces d’autres âmes qui apprendront 
à ton exemple que le “seul bonheur” 
consiste à trouver bonne la part 
que Dieu nous a réservés.

MIREILLE DES BOIS.

Education
économique

nationale
DANS LA SOCIETE

Les 40-am —- L'absence de toute 
éducation économique est la gran­
de lacune de la génération des 40- 
ans. La dégénérescence où se trou­
ve notre groupement est une édu­
catrice sévère, mais convaincante, 
Les pères de famille d’aujourd’hui 
Uendfont à laisser à leurs fils une 
succession moins précaire que celle 
qui leur a été dévolue par leurs 
prédécesseurs immédiats.

En vente au Service de librairie 
du Devoir. L’exemplaire 25 cents.

Avu-vout besoin de bons li­
vres?

Adresses-vous «u Service de 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame os», Montréal.

NOUVEAUTÉS FRANÇAISES
SYNTAX! DU FRANÇAIS MODERN! — ses fondements Historiques et 
psychologiques, par Georges Le Bidon et Robert Le B (dois, tome 1er, vo­
lume de 546 pages, formet 6Vi x 10, Au comptoir ou par la poste $5.50

PRECIS DE MEDECINE CATHOLIQUE, par te Dr Henri Bon, nouvelle «du 
tion. volume de 775 piges, format 5'/s x 9. Au comptoir ou par la 
poste .............................................................................................................  $4.00

IOURNAL D’UN CURE DE CAMPAGNE, roman par Georges Bernanos —
un livre qui réchauffe — Volume de 360 pages, format bibliothèque Au 
comptoir ou par la poste ................................................. ....................  $1.15

ETAPES DE MA VIE, par René Bazin, de l'Académie française (extrsit* 
de ses notes intimes). Volume de 225 peges, formet bibliothèque. Au 
comptoir ou par la poste........................... ...................... .......................... .90

SOUVENIRS D'UN JOURNALISTE, per Lucien Corpechot — Trente-cinq 
ans de collaboration aux grands journaux parisiens. Les secrets de la 
presse et les confidences de quelques grands hommes Volume de 250 
pages, format bibliothèque. Au comptoir ou par la poste................... .90

L'AUTRE MIRACLE, roman par Henri Ardel. Volume de 245 peges. for- 
mat bibliothèque. Au comptoir ou par la poste ....... .............................. 90

LES TOURNANTS, roman par Jean de la Brète. Volume de 250 pages, 
format bibliothèque. Au comptoir ou par la poste ............................... 90

SAVOIR PARLER, par Abel Hermant, de l'Académie française. Volume de 
luxe de 190 pages, format 4x6. Au comptoir ou par la poste............90

LE ROI GEORGE V, par John Charpentier. Volume de 94 pages. Au 
comptoir ou par la poste............ ......................................................................25

L
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L’AUTRE MIRACLE
par HENRI ARDEL
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34. (Suite)
Et. sut le seuil, apparut Marise. 

Une silhouette noire la suivait: un 
prêtre, très jeune, mais dont le 
beau visage était Inoubliable de 
rayonnement.

— Oh! fit Jeannie, dans un cri 
de joie, que vous arrivez bien, Ma- 
rise, et surloul avec votre fils!

Un sourire radieux éclairait son 
visage. C'était si bon ce secours 
inattendu que lui envoyait... qui? 
La Foree mystérieuse qu’à son insu 
elle senlail planer sur elle, moins 
opposée que jadis A l’appeler di­
vine?

Etalt-ce “la grâce" qui, secrète­
ment, agissait déjà sur son âme?

L'abbé Jean Devilliers le pensa avec 
l'intuition dont il avail le don.

Je suis venu, commença-t-il. 
pour vous dire adieu, Jeannie, 
avant de partir en colonie de va­
cances. pour vous dire combien 
mes prière* vous suivront, mère et 
vous, dans votre voyage à lourdes, 
*< proehe maintenant.

Il s'assit auprès du lit de sa pe­
tite amie d’enfance, à la place 
même de Jacques, et, affectueuse­
ment. il la regardait.

Une pitié intense l’étreignait de­
vant le pauvre visage émacié, ré­
vélateur des progrès lents, mais 
sûrs, du mal intérieur.

Mais etait-r* seulement le mal

physique qui rreusait la figure de 
Jeannie, cernait les yeux pleins 
d'une lourde anxiété, donnait à la 
bouche, au repos, ce pli d’amertu­
me?

Avec son habitude des Ames, l'ab­
bé Jean devina la crise morale qui 
dévorait la jeune fille; quand sa 
mère se leva pour partir, il lui dit:

— SI Jeannie n'est pas fatiguée, 
je serai heureux de rester encore 
quelques instants auprès d'elle. Il 
y a si longtemps que nous n'avons 
causé bien tranquillement, tous 
deux, comme lorsque nous étions 
pellts!

Marise comprit le désir secret de 
son fila; clje sourit et disparut, 
tandis que. sincère, un peu émue, 
s’adressant au prêtre, ta malade 
s'écriai I :

■— Oh! c’est cela, reste* avec moi. 
Votre présence me fait tant de 
bien!

La porte refermée, un silence 
tomba dans la pièce; le jour d’été 
avait perdu son trop vif éclat; une 
pénombre douce, à travers le store 
orange, baignait la chambre, la fai­
sait intime comme un sanctuaire 
fleuri à profusion.

Le moment était-il venu d'atti­
rer à Dieu cetle âme dont l'angois­
se se devinait ô travers l'affectueu­
se banalité des paroles?

L'abbé commença lentement:
— Dites-moi, Jeannie, ce que 

vous pensez du voyage à Lourdes? 
Le désirez-vous? Ou le redoutez- 
vous comme une épreuve inutile? 
Je voudrais tant qu’il vous fût sa­
lutaire!

Tout de suite, elle *e souleva vers 
lui et. ardemment, interrogea :

— Vous croyez que je serai gué­
rie? Que, peut-être, la Vierge -que 
Je ne sais plus prier aura pitié de 
moi? Qu’elle me rendra à Jacques? 
Oh! si cela était, comme je tombe­
rais à genoux pour croire, remer­
cier et obtenir mon pardon d'être 
devenue une indifférente!... Mais, 
c’est impossible, un miracle pareil, 
n'eal-ce pes? Je ne le mérite pas) 

Jeannie, Dieu ne nous récom­
pense pas selon no* mérites, mais 
suivant l’ordre de se* vues divines. 
Il sait mieux que nous ce qui nous 
est bon: souffrance ou réconfort. 
SMI le veut, s'il a choisi ce moyen 
de vous ramener a lui, il vous ac­
cordera la guérison de votre corps

—ou celle de votre Ame, ajouta-l-il 
plus bas.

.— La guérison de mon Ame! oh! 
comme j'en aurais besoin . .. gémit- 
elle sourdement.

F.lle avait caché son visage dans 
ses mains et, au mouvement des 
épaules, le prêtre s’aperçut qu’elle 
sanglotait.

— Jeannie. qu'avez-vous? de­
manda-t-il avec douceur. Ce n’est 
pas la douleur physique qui vous 
broie sinsi: Je vous ai vue autre­
ment courageuse devant de pires 
souffrances. Quel chagrin vous 
torture? Vous saves que, soit en 
confession, soit en confidence, 
mon coeur se refermera sur vos 
paroles comme scellé par un éter­
nel silence! Ayez confiance, dites- 
mol ce qui vous étouffe: cela vous 
fera tant de bien!

Avec son sens aigu de médecin 
des âmes, il avait compria le sou­
verain remède el, penché vers Jean- 
nie. Il attendait l’aveu qui la déli­
vrerait.

Il savait, avec sa foi vaillante, 
que Dieu mettrait en lui le pou­
voir de panser ensuile la blessure 
de cette Ame saignant*.

Et, tandis que la malade le re­
gardait, hésitante et vaincue déjà, il 
pria, de toute sa ferveur, le Maître 
dont il tenait la place.

Alors Jeannie parla.
Elle dit sa jalousie de tous les 

instants au sujet de Nicole et de 
Jacques, son déchirement de le 
voir, lui, de jour en jour, plus fra­
ternel et moins passionné, sa las­
situde devant cette lutte Insensée 
où, fatalement, elle serait vaincue.

— Si j'avais le courage de lui 
rendre sa liberté, finit-elle dans un 
sanglot, je désire tant le voir heu­
reux, et. pat Nicole, il le serait 
tellement! Elle aussi.'“ma petite", 
mérite le bonheur: elle est si seu­
le en ce monde et elle aime Jac­
ques, je le sais; comment ne ren­
drait-il pas amour pour amour? Il 
est jeune, bien portant, plein de 
vie et de sève; pourquoi préten­
dre lui Imposer un renoncement 
impossible, une vie de garde-ma­
lade, auprès de la pauvre chose que 
je suis!

“Il suffirait que je disparaisse 
de leur existence A tous deux, pour 
qu'ils puissent être heureux! Cela, 
Je le sens, à n>n pouvoir douter.

Et ma Jalousie est la plus forte. 11 
m’est impossible de faire ce geste. 
J'aimerais mieux mourir que de 
perdre Jacques et de le donner a
Nicole, moi vivante!”

Et Jeannie retomba épuisée sur 
ses oreillers.

L'abbé Jean avait écouté la voix 
désespérée qui montait vers lut, les 
yeux clos, le front dans sa main —- 
cette main d'un dessin pur qui pei­
gnait bien son Ame. 11 se tourna 
ver* Jeannie; son visage avait 
pris quelque chose de surnaturel, 
et, avec une pitié infinie, il com­
mença :

— Pauvre, pauvre petite, romme 
voua devet souffrir, comme Je vous 
plainsI Vous dites vrai: seule, 
oh! non, jamais vous n'aures le 
courage d'un lel sacrifice.

"Il dépasse de beaucoup les for­
ces humaines, et les vôtres sont si 
frêles: usées par six mois de ma­
ladie.

(à suture)

JbISmîJ
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Gain de l'indice 
économique

Les six facteurs majeurs ayant 
Miregistré des gains généraux, l'in­
dice économique hebdomadaire 
•st passé de 104.2 la semaine du 6 
juin à 106.0 îa semaine sous revue, 
îles gains viennent à la suite de 
:«ux de la semaine précédente, ce 
jui a pour résultat de contre-balan- 
:er amplement les pertes considéra- 
»les de la dernière semaine de mai. 
Des gains légers paraissent dans 
les facteurs commerciaux, y com­
pris les chargements de wagons et 
les prix de gros.

Les cours des obligations du Do- 
ninion montrent un gain considé­
rable et ont atteint un nouveau 
Diaximum dans le mouvement ac­
tuel. Les compensations bancaires 
iccusent une augmentation de 5.5 
p.c. Le cours des actions ordinai­
res a fait une légère avance et les 
opérations de bourse ont été plus 

' tonsidérables. Comme résultat net, 
['indice économique s’est relevé de 
1.7 p.c. comparativement à la pre­
mière semaine de juin.

Les gains importants des deux 
dernières semaines ont augmenté 
l'écart qui existait comparative­
ment à la même période de l’année 
précédente. Après avoir vu l’indi­
ce économique baisser régulière­
ment depuis le 1er mars, il est en- 
'ourageanf de souligner les gains 
importants des deux premières se­
maines de juin. Chacun des six 
facteurs majeurs a enregistré des 
gains comparativement à la même 
«emaine de 1935. L’indice des char­
gements de wagons s’est relevé de 
2.6 p.c. et celui des prix de gros, 
de 1- p.c. Le cours des obligations 
du gouvernement fédéral a enre­
gistré un gain qui fait conlraste 
avec les pertes temporaires subies 
durant la semaine correspondante 
de l'an dernier. L’indice inverti 
du rendement des obligations accu-

Jtréune augmentation exception- 
jnelle pour la saison en avril, der- 
' nier mois pour lequel les statisti­
ques existent. Les exportations de 
zinc, après le rajustement saison- 

> nier,’ ont touché le point maximum 
! précédent d’après-guerre, atteint 
en octobre 1934. L’indice de mai 
était à 268.4 au lieu de 175.1 lé mois 
précédent, soit une augmentation 
de 53 p.c. environ. La quantité ex­
pédiée en mai a été de 33.829,000 li­
vres contre 14,823.000 livres en 
avril. Les exportations et arrivages 
d’or à la Monnaie Royale, des mi­
nes canadiennes, accusent un dé­
clin contre-saison; les chiffres sont 
de 273.100 onces au lieu de 305,110 
le mois précédent. Les expedi­
tions d’argent ont atteint près de 
1 450,000 onces, soit près de 63 p.c. 
de plus qu’en avril, apres le 
rajustement saisonnier. l-es ex­
péditions ont été plus fortes 
que durant tout le mois de mai 
depuis 1931. Les exportations d a- 
miante des meilleures qualités sont 
passées de 5.556 tonnes en avril à 
10 522 tonnes en mai, 1 indice pas: 
sant de 61.5 à 83.7. Un gain a aussi 
été enregistré dans les importa­
tions de bauxite pour la fabrica­
tion de l’aluminium. L indice est 
passé de 125.7 à 161.1

L’indice de la fabrication de
denrées alimentaires a été plus ele 
vé en mai que durant tout autre 
mois de mai depuis 1929; il csi à 
97.9 contre 87.8 pour le mois pré­
cédent La production de farine en 
avril a été de 1,009,464 barils, ce 
qui est une légère augmentation 
sur le mois précédent, apres le ra­
justement saisonnier. Une augmen- 
talion pondérée s’est aussi produi- 
te dans le cas du gruau. Durant la 
cinquième période de quatre se­
maines de l’année, la fabrication 
de sucre a atteint 86,330.000 con­
tre 46.455,000 durant la période 
précédente. L’indice est passe de 
59 à 90.

L’indice des abatages d’animaux 
a été plus élevé que dans tout au­

ne un gain de 9 p.c. sur la deuxième tre mojs ,te mai depuis la guerre
semaine de juin 1935. Les com­
pensations bancaires sont plus éle­
vées d’environ 15 p.c. et le cours 
des actions ordinaires, d’après 1 in­
dice officiel, s’est relevé de 20 p.c. 
et celui du nombre d’actions qui 
ont changé de mains, de 16.6 p.c. 
comparativement à l’époque corres­
pondante de l’an dernier.

l,es transports commerciaux des 
chemins de fer ont été un peu plus 
forts que durant la vingt-deuxieme 
semaine, l’augmentation s’étant 
produite dans la division de l’ouest. 
Les transports commerciaux du­
rant la vingt-troisième semaine de 
Tannée représentent 7,895 wagons 
de plus que durant la même pério­
de de 1935; huit des onze catégo­
ries de denrées accusent une aug­
mentation. 1

l^e niveau des prix de gro.s s est 
relevé légèrement, l’indice étant ne 
72.3 au lieu de 72.0. t-e prix du 
blé No I Manitoba Nord a été en 
moyenne de 77’vc. le boisseau, soit 
Je même que la semaine précédente. 
Le prix du seigle a augmenté faible­
ment. tandis que celui des autres 
grains communs a baissé. Le prix 
du porc à bacon a enregistré une 
avance à Toronto, tandis que celui 
des bêtes a cornes absorbait une 
perle. La baisse du prix de l’étain

bien qu’il soit un peu inférieur 
celui du mois précédent Les aba­
tages de porcs ont été de -79,/iu 
contre 266,855 en avril. L’augmen­
tation dans les abatages de betes a 
cornes a été en-dessous de la n^)r‘ 
male pour la saison. L indice des 
abatages de porcs, à une exception
près a été plus élevé que pour tout 
autre mois d’après-guerre. Les ex­
portations de fromage ont enregis­
tré une forte avance sur le mois 
précédent; ces exportations dépas­
sant celles de tout autre mois de 
mai depuis 1928; elles ont ete de 
3,608.700 livres contre àOo./OO li­
vres en avril. Avant le rajustement 
saisonnier, les'exportations de con­
serves de saumon se sont à peu 
près maintenues en mai. Une aug­
mentation modérée s'esi produite 
dans la production de bandages 
pneumatiques; l’indice est passé de 
63.8 à 65.5. Un gain important a 
été Enregistré dans les importations 
de caoutchouc brut pour fabrica­
tion; l’indice est passé de 65.3 a 
125.3. La production de chaussu­
res a enregistré un gam pondéré 
durant le dernier mois pour lequel 
les statistiques existent.

Nouvelles raisons 
sociales

Le» société* et eompagn*** 
récomment onrefisttéec

G*l»fnc»u 6 Frcr».
379, Van Horne.
Viar.ney Galarneau,
Georges Galarneau.

I. Bell Reg d„
5490, Casgram,
Mrrchand général,
Michael Bâcher 

Renommée Art Sludioe,
455 ouest, Cra;g,
Eliezer S. Pugach,
Bulove Ricova.

Superior Sien Service.
2000 DeMont'gny,
Denis G. LiBarre 

Turbo-Diffuieur. MPC,
|os.-Arthur Savignac. 

Belmont Barber Shop.
65 ouest, Mont-Royai,
Harry Zrilt.

Murray Proviiion.
276 ouest, Dorchester,
Phihp Kuchinsky,
Mandy Israel.

La Pâtisserie V. Lambert. 
4130 Wellington,
Edouard de Beukelaer. 

Menard-Hamer Mfg Co., Ltd., 
91 I ouest, Notre-Dame.
R. Ménard, président. 

Canadian Electric Seal. Ltd., 
315 ouest, St-Paul,
Eli Shapiro, président.

M. le jugé, Rinfret* a présidé à la cérémonie - 
La prochaine session commencerait tôt pour 
finir avant le couronnement d'Edouard VIH - 
MM. Lapointe et Power iront à Vimy et seront 
absents pendant la campagne électorale.provin> 
ciale — Débat sur le blé - Les pêcheries - Les 
discoi/rs de M. Bennett

tiques valant 6177 des Etats-Unis 4
‘ Jioration des troupeaux et 3 des ; pf’une valant $24 du Royaume-Uni. 

Etats-Unis d’une valeur de $750., On a importé encore des porcs, des

Situation mondiale 
du blé

Les exportations de blé et de fa­
rine de blé du Canada, depuis le 
1er août 1935, ont maintenant at­
teint 205 millions de boisseaux con­
tre moins de 166 millions de bois­
seaux durant toute Tannée-récolte 
1934-35. Sept semaines seulement 
avant la fin de la saison 1935-36, le 
retour du Canada au premier rang 
parmi les nations qui exportent du 
b’é est assuré. Nos exportations de 
bté et de farine de blé durant la 
dernière année-récolte atteindront 
de 240 à 250 millions de boisseaux, 
soit prés de la moitié du commerce 
total mondial de blé et de farine 
de blé.

L’année-récolte courante possède 
une caractéristique en commun 
avec les dernières années: les es­
timations préliminaires des besoins 
des importateurs (faites par des 
autorités reconnues) ont de nou­
veau été jugées beaucoup trop éle­
vées. La raison principale de cette 
surestimation se trouve dans le 
fait que Ton n’a pas apprécié à leur 
pleine valeur les restrictions im­
posées aux importations en Euro­
pe et aussi la réduction de la facul­
té d’achat de l’Orient. Ce sont là 
des conséquences d’un marché in­
ternational déséquilibré difficiles à

Ottawa, 24. — La session parle­
mentaire fédérale a pris fini hier 
après-midi, vers cinq heures. Le 
juge Rinfret, de la Cour suprême, 
représentant le gouverneur général, 
a présidé à cette cérémonie qui s’est 
faite pour ainsi dire sans cérémo­
nie.'

Une session chasse l’autre. Celle 
qui vient de mourir n’était pas en- 

| core morte qu’il était question de 
la suivante.

La prochaine session fédérale 
j sera convoquée de bonne heure 
en Janvier, à moins que ça ne soit 
plus tôt, par exemple à la fin de 

! novembre de cette année. Le pre­
mier ministre, M Mackenzie King, 
a dit pourquoi. En mai prochain 
Sauront lieu à Londres les cérémonies 

i du couronnement du nouveau roi, 
S. M. Edouard VIIL

M. Mackenzie King tient à y 
assister. Pour cela il ne faut pas 
qu’il soit retenu à Ottawa par les 
débats d’une session parlementai­
re.

Autre affaire qui n’est pas sans 
Importance pour la province de 
Québec dans les circonstances ac­
tuelles. Le premier ministre, M. 
Mackenzie King, a annoncé que 
MM. Ernest Lapointe, ministre de 
la Juslice; G.-C. Power, ministre 
des Pensions militaires, et lan Mac­
kenzie, ministre de la Défense na­
tionale, représenteront le gouver­
nement à l’inauguration du monu­
ment de Vimy. Cela revient à dire 
que MM. Lapointe et Power ne pour­
ront prendre part à la campagne 
électorale dans la province de Qué­
bec.

M, Gardiner accus* M Bennett
Le ministre de l'Agriculture. M. 

Gardiner, entre en scene 11 accuse 
M. Bennett de s’être servi de la 
question du blé à l’occasion des 
dernières élections provinciales en 
Saskatchewan et, ensuite, à l’oc­
casion dès dernières élections fédé­
rales, le gouvernement Bennett, 
d’après M. Gardiner, a fait de son 
mieux pour faire croire aux gens 
des provinces de l’Ouest que la 
spéculation sur les blés leur serait 
profitable. M. Gardiner affirme 
que ça n'est pas autres chose que 
de la spéculation que le gouverne­
ment Bennett a fad à propos des 
blés.

Le gouvernement actuel, dit M.
Gardiner, se propose de vendre le 

fablé canadien de façon à ce que lesÇP
pays d’Europe prennent Thabitu- 
de de l’employer pour la fabrica­
tion de leur pain quotidien. 11 
s’agit d’apprendre à l’Europe que 
le blé du Canada lui est necessai­
re.

Le gouvernement a fini par ob­
tenir son crédit de quinze millions 
à propos du blé.

;52 ou 25 pour cent

Les derniers débats
Les deux derniers débats, è la 

Chambre des Communes, ont porté 
sur les pêcheries et sur la vente du 
blé.

C’est le député Indépendant de 
Comox-Alberni. M. Neill, qui a nus 
la question des pêcheries sur le ta­
pis, ce qui n’est guère un endroit 
où situer les pêcheries. M. Neill 
prétend que le ministère des Pêche­
ries est organisé bien plus en vue 
de la politique partisane qu’en vue 
de services à rendre aux pêcheurs. 
Le ministre. M. J. E. Michaud, qui 
n'est en fonction» que depuis quel­
ques mois, a manifesté de Tétonne- 
ment devant les dénonciations de 
M. Neill. Tl a promis de faire enquê­
te et de sévir sans indulgence, s’il 
est vrai que Télat de choses est tel 
que Ta prétendu le député de Co­
mox-Alberni.

évaluer en boisseaux de blé expé-Les importations <|e jJn®*ie(rjfs ! diés d’un pays à l’autre. Même 
renne res oar I industrie textile __ . .

Test continuée à New-York, tandis premieres par ' |quand les Etats-Unis ont absorbénue lesprix des autres métaux on été retativement forte, en mai j ^ vo,ume extraordinairement é’e-
SSimunsPe! de l’argent ont été fer- et l’indice est passé de 83.8 a 122.2,1..,
mes. , .. .Comme la semaine derntere, le 
point saillant est Tavance conti- 
niidlf tKi coiiTi des obligations un 
aouvernement fédéral. La cote 
d'offre des obligations 4'1 p.c
1937-57, du gouvernement fédéral.

tll 3-8 le 12 juin contreétait de —110 5-8 le 5 juin. D autres valeurs 
importantes ont aussi enregistre 
de.-> gains. Le cours des actions or­
dinaires s'est relevé faiblement. 1 in­
dice passant de 117.4 à 117.6. Les 
indices des meuneries, textiles **l

vé d’environ 35 millions de bois-Les importations cle Cl,*nr| bruli0^l seaux pour la consommation do-, * . . « B Q Q ^ |,11* NC«U2k JJ Util I *1 IlillJaiâl/IJ
etc plus fortes qu en . , •• _ mestique, le commerce mondial de
'! v’^t ^nr ^ lé raiuste blé en 1935-36 sera le plus faible
3.084,000 livres. ; • AtAedepuis nombre d’années. Aucunement saisonnier, ont été plus for­
tes que durant tout autre mois d a- 
près-guerre.

La production de papier à jour­
nal a été de 267,067 tonnes contre 
258,721 en avril. Le rendement a

Le blé

En marge d’autre chose, une con­
versation assez amusante a eu lieu 
entre M. Bennett et le ministre de 
l’Agriculture, M. Gardiner. Ce der­
nier avait prétendu que M. Bennett 
a été le plus loquace de tous les dé; 
putés au cours de la session qui 
vient de se terminer. M. Gardiner 
est allé jusqu’à citer des chiffres. 
Il prétend que le chef de l'opposi­
tion a pris 52 pour cent de la ses­
sion. M. Bennett répond que c’est 
vraiment de l’exagération, qu’il 
a pas dû prendre plus de 25 pour 
cent. Là-dessus, M. Bennett fait 
cette observation très juste que, 
comme chef de l'opposition; il a un 
devoir à remplir et pour lequel il 
est rétribué.

Le premier ministre M. Macken­
zie King, riposte que M. Bennett, en 
tant que chef de l’opposition, a bel 
et bien gagné son salaire.

Il se demande même si M. Ben­
nett ne mériterait pas de toucher 
une prime de récompense sinon 
d’encouragement pour se taire et 
permettre à la Chambre d’en finir 
avec la session. En fait de loqua­
cité le leader libéral peut-il faire 
des reproches au chef conserva­
teur?

E. B.

On a reçu 20 chiens pour Tamélio- I moutons, des chèvres, des sangsues, 
ration des rares; 15 sont venus des | des pigeons, de* faisans et des tor- 
Etats-Unis et 5 du Royaume-Uni. tues.

| Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires |
ARPENTEURS b INGENIEURS

r
fM >ut.—id!H.ça?*lo$x.—ic.
IO. J. PAPifPAPiNE.AU____ IC.*lfZMT[u» - <s£cm£t«e

IngéhIeuw coHJEiir

ttr IttottiituRy'âûyocvtjf itMiTÛ
tooutyT.eue. JT. jACQuty.MOMiama--------- ------TMtlHA.*»*UI>. 0 4*3.

f.-J. Leduc. Ï.C.,3. Leblanc.' IJI. AO. -,F.-J. Leduc & Associés
moBNIBUM-CONSEILB 

Travaux municipaux, 
trtelle. ExpertUee légale*. AfP«nU(PS 
Bornage, Béton armé, Breveta. Marquee 
de commerce. .Ch. M, édifice St-nwite »8*1

SM EST, RU* STH-CAihKHW*

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered 
!m.-neuV« des Tramway» 

159 OUEST. RUE CRAIG 
T4t. H At kawr 5990

ASSURANCES

HOEACE LABRECQUE Inc.
COURTIERS EH ASSURANCES 

Mous Invitons lee Communauté» Bell* 
gleuMMi A se prévaloir dn non service* 

particulière.
441 St-frjnçehf-Xavlar . Montréal

Tél MArquette Z38S-Ï3M

AVOCATS

amélioration importante ne s’annon 
ce pour la saison 1936-37. En dé­
pit de ces conclusions pessimistes 
sur le mouvement mondial du blé, 
le Canada continue à occuper un 
rang élevé dans ce commerce et

breuvages ont fléchi, 
d’autres groupes se

In, tandis que 1 y --
sont maintenus , passant û» 7 a

été plus fort que durant tout autre absorbe environ 60 p.c. des ventes
mois de mai des dix-sept dernières i rourantcs Les exportations cana-
années. Les exportations de pulpe tiennes ont fait un gain de 56 mil-
de bois ont cto plus fortes, l’indice lions de boisseaux sur la même pé

88.

ou relevés
Une légère amélioration dans les 

conditions économiques s’esi pro­
duite en mai. Trois des six facteurs 
majeurs dont on tient compte ont 
accusé des augmentations. La réac­
tion qui s’est produite dans les fac­
teurs spéculatifs en mars et en avril 
s’est maintenue durant le mois der­
nier. L'indice des actions ordinaires 
est tombé de 115.9 en avri' a 112.8 
en mai cl les opérations de bour­
se .sont tombées à un niveau con­
sidérablement plus bas. Le niveau 
des prix de gros a subi une baisse 
•égère el l’indice esl de 71.8 au lieu 
de 72.2. Des huit principaux grou­
pes. ceux du bois et du papier et du 
fer el de ses produits ont enregis­
tre des gains, tandis que les autres 
subissaient des pertes.

Le gain dans ■ rj0(je jp 45 semaine» de 1934- 
ijes exportations de madriers 0(135 tandis que l’approvisionnement 
planches a été inférieur à Tavance ! vjsjjj|p 4g j.2 millions de
ordinaire de la saison, le total étant boisseaux Inférieur aux chiffres 
de 136,894.060 pieds contre lû^'-j correspondants de 1935. Biçn que
949.000 pieds en avril. Les expor- |es 0ffn.s c|pS Balkans pour expédi- 
tations de bardeaux ont dépasse tjon, pn juillet réduiront plus tard
198.000 carrés, mais le gain sui j,, piir( Canada dans ce commer- 
avril est inférieur à la normale j ce mondial, (a concurrence de Thé- 
pour la saison. Comme résultat net. j misphère méridional durant le res- 
l’indice forestier est tombe de 124.0 ! p, Tannée-récolte est moins à
en avril à 119.0 en mai. Bien que 
le rendement de lingots d’acier ait 
été moins fort en avril, il est en­
core beaucoup plus élevé que ce­
lui de tout autre mois de mai de­
puis 1930. Le gain saisonnier pon­
déré du fer en gueuse a été de 2 H 
p.c. et le total plus considérable 
que celui de tout autre mois de mal ! l’Europe occidentale permet de sup- 
depnis 1930. La production d’auto-j poser que le» importations de blé 
mobiles a diminué contrairement I en 1936-37 seront un peu plus éle- 
à la tendance saisonnière. Le total j vées, mais les offres plus considé-

craindre. L’espoir d’un excédent 
aux Etats-Unis disparaît graduelle­
ment. mais la contribution rie la 
Russie à ce commerce mondial du­
rant les mois d’automne aura une 
grande importance.

1/apparence des récolte.» dans

Le débat sur le blé a été provo­
qué par un crédit 3e $15.856,645 
que le ministre des Finances, M. 
Dunning, avait inscrit dans Tune 
des dernières feuilles de son bud­
get de dépenses pour l’exercice en 
cours. Ce credit s’inscrivait ainsi: 
Pour permettre à la Commission 
canadienne du blé d’acquitter les 
engagements de la Canadian Co- 
Operative Wheat Producers, Limi­
ted, assumés par la Commission 
canadienne du blé sous le régime 
Bennett.

Le chef conservateur, M. Bennett, 
prétend que la façon dont ce crédit 
est présente équivaut à de la propa­
gande politique et partisane.

A son dire, le président actuel de 
la Commission du blé, M. James 
Murray, veut laisser croire que 
l’ancienne administration a subi 
une lourde perte en liquidant nos 
stocks de blé. M. Bennett soutient 
que tel n’est pas le cas. Il affirme 
même que M. Murray qui se 
trouve être le successeur de M. 
MacFariand aurait pu vendre le 
blé dont il dispose au prix de 88 
cents le boisseau, mais qu’il a lais­
sé passer l’occasion dans Tespoir 
de voir monter le prix du blé à 90 
cents. Si le prix du blé était monté 
à 90 cents, M. Bennett affirme que 
le parlement ne serait pas aujour-

lnjonction renvoyée
M. le juge Frank Curran, de la 

Cour supérieure, a renvoyé une in­
jonction interlocutoire présentée 
par la ville de Montréal pour empê­
cher Elle Girard et Georges Chante- 
lois de tenir une salle de danse au 
clüb O.l.O., rue Sainte-Catherine 
est. La ville, c’est-à-dire, en Toc- 
curence, le directeur de la police 
municipale, a refusé cette année un 
renouvellement de permis de salle 
de danse à Girard et à Chantelois, à 
cause de plaintes nombreuse» re­
çues de plusieurs citoyens.

Tôt. HArbour 0751
Démétrins Baril,B.S., L.L.B.
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AVOCATS
3.-C. Lamothe, LX D.. C.R., J.-p. Cher- 
bon ne nu, BOX., N. Charbonneau. B.- 
CX. J.-L. Charlebols. L.L.L.

Edifice Aldred, coin Notre-Dame et 
Place d'Arme* - Montré»!

M. Rowe et les écoles 
séparées

Les fadeurs monétaire» accusent, a ^ (|(, 20,006 unité» contre 24,951 i rubles des Etats balkans, dont les 
une avance, comme par exemple. av,.j| | t.s importations de pê récoltes sont meilleures, pourraient 
le cours des obligations du gotner- ,ro|(> jjrÿ( accusent m. gain consi- annuler en partie cette possibilité,
nement fédéral et les dépôls l'i,ns dérable. ce qui indique les condi-'Dans l’hémisphère méridional. Tap­
ies banques autorisées. L’indice in-, flons (,’n s lesquelles se trouve Tin- pnrence des récoltes s'est améliorée j ment est
vertt du rendement des <’blig«-: (|uslrj,. q,, pétrole Le total
lions esl passé de 143.9 à 145.3. Le ,je 103,517,000 gallons contre 
montant des dépôts à demande et'

d’hui'appelé à voter une somme de 
quinze millions de dollars pour 
«ouvrir le manque à gagner tie la 
Gommistion que préside M. James 
Murray.

Tout ce qui concerne le blé, la 
liquidation de nos stocks de blé, 
porte manifestement sur le» nerfs 
tie M. Bennett. Il tient toujours M. 
MacFerland pour un homme d’une 
compétence extraordinaire. Il ne 
F»eut admettre que le gouvernement 
actuel Tait remplacé par M. Mur­
ray. Dan* son opinion, M. Murray 
a laissé passer l’occasion de vendre i 
son blé à un prix convenable, et 
c’est pour cela que le gouverne- :

obligfé d’inscrire une

Toronto, 24. (S.P.C.) —- Dan» un 
discours à des électeur* 014e grou­
pait un pique-nique, le nouveau chef 
des conservateurs d’Ontario, M. 
Earl Rowe, a dit qu’il est de la po­
litique du parti conservateur de 
faire abroger la nouvelle loi relati­
ve aux écoles séparées. Le parti, 
a-t-il expliqué, ne fera pas de cela 
une question religieuse, mais une 
question constitutionnelle. Ij faut 
nrotéger les minorités, mais aussi 
les majorités.

AVIS PUBLIC
"MM. la» Curé at Marguilliar» 4a TOau- 

vra at Fabrique 4a la parai»»» 4a St- 
Françait-Xavier 4o Chicoutimi"

Aux porteurs d’obligations 
de

MM. les curé et marguilliers 
de l’Oeuvre et Fabrique de la 
paroisse de St-François-Xavier 
de Chicoutimi.

Anatole Vanter. C.R. Guy Vanier, e.H.
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BRIQUETEUR-MAÇON

1JX , | 143.000n terme n augmenté considerable-1 
ment au commencement de mai. 1 
Rien que ce mois comptât cinq <ii- 
manches, les opérations rommer-j 
riales ont enregistré un gain mo­
déré. Le* facteurs principaux 
romprennent des expéditions d’ar-|

a été , en mai. Des pluies abondantes sont somme de quinze millions de «iol- ’3ue 
54.- tombées dans l’Argentine et les se- |ars dans son budget de dépenses. Si?,

maiTes de blé font des progrès sa- 
, , . I tisfaisnnts et les etnblavures serontRien que les nouveaux contrats 1 j|JS ronsjd£rables. Certaines sec-

accor«Ies a 1 industrie de a ‘M'ys* fions de l’Australie ont aussi reçu 
truclion soient encore à un rhiffte piujes bienfaisantes; les em- 
relativentent bas. des gains pondé- blavures (ians ce cas seront a peu 
rés ont été enregistrés. I-indice 1^ ies mêmes que Tan dernier 
drs contrats accordes est passe de 1 ’

u*.nT ,inv p.nnriniion* ri’amïani‘«.%t ! M à 35.6, tandis que ceint des per- Le* condition* d’humidité ont 
des 1 moo ri a {'ion s 'rie h m ix ! t e* <*<• bâtir est passé de 21 1 à joue un grand rôle sur les marchés
fabrication de denrées abmentalré» | ÿ* Ur» transports commerciaux ; dans l’Amérique du No-’fl «lur«"t J 
a atteint un chiffre beaucoup plus chemins de fer font relative- dernier ™ois et les emblaMires du 
élevé, l.a production de papier à Kn ma les j printemps ont joué “n ,ÆPpl ,a*
journal a été un peu pus forte, e. VXS"! ! far‘“5i CeU” dc 1 hm‘r' L"

M.

nouveaux contrats aecoil’industrie de la construction si Ton ,ln ft*!n Pondéré de I0'yrr Le to-' rain, ce qui n contribué à U hausse nui a empêché M Murray de ven-

AVIS voua »»t par In prAsenUm donnA 
conformament aux droit* et pouvoirs r 
leur confère leur acte de fiducie en 1

-, . ,___ du 29 avril 1927. reçu devant Mtre
• •rerat intervient dans le «lé-iC-K Boivm np. no wr: le* eovunignè* 

bat. Il pretend que si le gouverne- procédwont le lar août prochain <m*)
itw.nl dJI,--.. ___ , au rachat de leur* obligation* en coure. I
nient Bennett avait voulu vendre Ce rachat, d obligation* sera fait. p»r 1 
nos .stocks de bie au cours du mois 1 entremise de la Banque Canadienne Ne-S r,r°- i ssft rjKssTs»ssaa.r«8:nt de trente millions de dollars, bec et Montreal 
Pour quelle raison M. MacFariand a compter de rett* date du 1er août 
n’a-t-il pns vendu à ce moment là’ j9*:A*?1.1.1-<»™rpnt a» por- 
dciiinnii.. \l / ,«. n, t*r '"«ret, 1 argent nèceaaalre pour ef-mm.intlt M. Lreraf, , fectuer tel rachat sera déposé entre le»

Pour empêcher le marché de main» du fiduciaire Mtre c-* Boivm, 
crouler, renond M. Bennett. iN p T Avenu# Lafontaine. Chicoutimi,\t > ,l.. n.,,- _11-n- , conformément audit acte de fiducie

M. Lierai . lour quelle raison le Cependant, ceux qui délireraient érhan* 
gouvernement voulait-il empêcher : ger ie« obligation» quii* détiennent sc­
ie marché de crouler? I tueilement pour de nouvelle* obligation*M tl 'wJiV II nVlail n.. «l«e. ^ MM >*• Cur* *« Marguilliar» de cette 
’il, inp*" * n était pat alors , pu-nlne émettront le ter août prochain 

possible de vendre. au tau* de é'»%. pourront. A cette fin!
M. Crerar: Pourquoi n'était-il prendre arraneement tver M ie chanoine pas possible de vendre? ISrit-r^^S fur4 d' p*rnlw
M. Bennett: Pour la même raison mm
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d* Cùiooutlml
curé et mariullller» de ifteu

compare aux ehiffre* d’avril. Un 
nombre élevé de» quarante-riuq far- 
leur* dont on tient compte » ce 
»ujet ont enrrgi»tré de* pertes en 
mai après le rajustement saison­
nier le* autres ont enregistré un 
gain.

Clinq de* huit facteur» employés 
pour établir la production minéra­
le ont enregistré de» gains en mai. 
Le* exportations de nickel et de 
cuivre ont diminué de braurmip 
romparalivement à avril, mai* le* 
expédition* de re» deux métaux 
ont été plus forte* que durant tout 
autre* moi* de mai d’jprès-guerre. 
La production de plomb a enrrgi*-

Inl a été de $59.013.000 rentre $42.- des prix. I.a demande a été faible et 
223.000 en avril Cf total est le plu* Liverpool n refusé «le suivre le inou- 
éirvé pour tout moi* de mai depui* : vement de hausse de re rôté-ci de 
1931; bien que les exportation* l'Atlantique. Le marché de Ruenos- 
aienl enregistré une perte pondé- Avre* a été indépendamment plus 
rre en avril, te total a été plus éle- ferme, 
vé que durant tout autre moi* de

au cours rie Ces derniers mois.
et_F»brloue d» ta itarutixe dr lll- 

Coii-Xavter de rhlmutlml.Frame
Par lUv 1m TRFMm.AT. Hr*.

mai depuis 1929.

Impart»ti»v,t 4« t»r-hl«ne

Industrie des impressioni 
eu prussiete
L'industrie des impressions au j 

l-e» importations de fer-blanc en I P™****** •‘n 1935 complaît 20 éls- 
avril sont évaluées à $r,V688 con- nllssements don» le* produit* sont
tre $140.321 Tan dernier; Il nou» 
en e*t venu pour $71.023 du Hoyau- 
nie-lni. pour $70.667 drs Straits 
Sell lenient* et pour $33.938 des 
Efsls-Unlt

évalué* à $178,468 contre $169.640 
en 1934 O* établissements ont 
fourni de l'emploi à 90 personne» 
qui ont reçu, en salaire» et gage*, 
un total de $18.870.

’TTx-imrmMBM
Paul GOULET Farrell | VINCENT

LJ. FORGET * CO.
■ti

Mvmbm d» ta 
BOURSE DE MONTREAL 

OU MARCHE DU CURB DE MONTREAL 
OU CANADIAN COMMODITY EXCHANGE, INC
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L MArquette B1R1 471-73 rue St-François-Xevier
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LA VIC SPCETIVE
Les Royaux 

perdent hier 
par un point

s Les amateurs montréalais ont as­
sisté à la première partie du soir 
cette saison lorsque, hier, les Royals 

< étaient aux prises avec les Bisons 
de Buffalo mais tout comme diman­
che, les hommes de Shauffhnessy 
ont dû baisser pavillon et s’avouer 
inférieurs aux protégés de Ray 
Schalk. car ces derniers rempor­
tèrent la palme par un résultat de 
o a 4 après une belle lutte de lan­
ceurs entre Granger et Harris.

Les visiteurs prirent les choses 
aérieusement dès le début de la 
partie et à la première mtnchp ils 
enregistrèrent trois points et les 
partisans du Montréal crurent com­
prendre que les chances des Royals 
étaient minces, mais notre club ba­
tailla ferme et énergiquement et 
parvint à mettre deux points à son 
crédit sur le coup de trois buts de 
Charley Wilson, alors que Bob 
Seeds était t sur les buts. Notre 
champ de gauche compta après ou<» 
le coup de, Dugas eut été attrapé au 
champ. A la quatrième manche 
les Bisons comptèrent un autre 

f.' point mais les locaux égalisèrent 
les chances à la 6e reprise lorsque 

. Dugas frappa un coup de trois buts 
et qu’Hal King le suivit par un coup 
de circuit. F.e point décisif fut en­
registré à la 8e manche par le 

; Buffalo à la suite du deux buts 
de Meyers suivi du coup sacrifié 
de Fletcher et le double d’OIsen.

La belle tenue de Harris au mon- 
ticule et les arrêts sensationnel^ 
d’OIsen au champ or.l causé l’échec 
du Montréal hier soir. Frank 
McGowan a su également se mettre 
en évidence au bâton et ses coups 
donnèrent deux points à son club.

Georges Granger se comporta as­
sez bien au monticule pour le Mont­
réal mais il ne reçut pas le support 
désiré et Ben Sankey commit de 
nouveau une erreur hier soir, au 
grand mécontentement des specta- 

T leurs.
Montréal et Buffalo jouent de 

nouveau ce soir, au Stade de la rue 
Delorimier. et Léon Chagnon sera 
le choix du gérant Shaughnessy 
pendant que Ash sera son rival.

Résultat détaillé de la partie:
BUFFALO

ab p es r a
Meyers. 3b. . . . 5 1 3 1 0
Fletcher, 1b.... 4 2 211 1

■ TUson. 2b................... â 1 I 0 6
Dickshot, ed. . . 3 1 1 4 h
McGowan, ec. . . 5 0 2 2 1
Uarnrgie, eg. . . 5 0 0 2 0
Ph i ips. r.............. 5 0 3 fi 0
Mul eavy, ae. , . . 4 0 1 0 1
Harris, i................. 4 0 0 l 2

Dizzy met 
fin à un 

ralliement
Philadelphie, 24. <P.A.) — Pour 

la deuxième journée de suite. Dizzy 
Dean s’est amené au monticule à 
la fin de la partie aujourd’hui pour 
donner aux Cardinals une victoire 
3-2 sur les Phillies.

Avec Saint-Louis à l’avant 3-2 à 
la 8e. un frappeur retiré, un joueur 
au premier et un au troisième. Diz­
zy Dean a pris la place de Win- 
ford. Johnny Moore a frappé une 
chandelle à Frisch et Camilli a 
suivi d’un roulant à Collins, termi­
nant le ralliement. Ed Husser a re­
çu le crédit de la victoire.

ST-LOUIS
P Ab Pts Cs. Pc.

T, Moore, cc 3 1 0 6 1 0
S. Martin, 2b 3 0 1 4 5 0
J. Martin, cd 4 0 2 1 0 0
Medwick. cg 4 1 1 3 0 0
Collins. 1b . . 3 0 0 9 ft 0
Davis, r .... , . 4 0 1 1 1 0
xxx-King ... 0 0 0 0 ft 0
Ogrodowski, r 0 0 0 0 0 0
Frisch. 3b . . 4 0 0 2 0 0
Durocher. ac 3 0 » 1 2 0
Heusser, 1 . # , 2 0 0 9 1 0
x-Mize ....... 0 0 0 0 0 0
xx-FulHs . . . 0 1 0 6 0 0
Winford. 1 . . » 0 0 0 0 fl 0
J. Dean. 1 .. 0 0 0 0 0 0

Totaux . .. 30 3 5 27 10 0
PHILADELPHIE

Norris, ac -. 3 0 O 1 2 0
Klein, cd ... 4 0 2 2 0 0
J. Moore, cg , , 4 0 0 5 2 0
Camilli, 1b . , * 4 0 1 to 0 0
Whitney, 3b t . 4 0 1 i 6 0
Chiozza, cc , , 4 1 0 0 0 0
Atwood, r 4 1 2 9 1 0
Gomez. 2b .. 3 ft 1 2 1 0
Bowman, 1 . , % 2 0 0 0 1 0
z-Grace .... 1 0 0 0 0 0
Johnsan, 1 . .. 0 0 0 0 0 0

Totaux . .. 33 2 9 27 11 0

Total 40 5 13 27 11

.'.MH 00010— 
200002000 4

MONTREAL
ab p cs r a

Seeds, ec. ...51260
1 Mvatt. r................  3 0 0 4 (J

Wilson, g. ..41110 
Dugus cd . . . . I 1 1 30
King 2b.................3 1112
Thompson. 3b. ..401 1 3
Bissonhelle, 1b. 4 0 1 8 2
xRates ............... 0 0 0 0 0
Sauley, ae. . . . 3 0 i 2 2
Granger, !............. 3 0 1 1 2
xx l'a r.................. 10 0 0 0

•" rola; ... . 34 4 9 27 11
x- Courut pour Bissonnette à la

\
1 rappa pour (.ranger à la

t 9c.
1 Bu. a u . .

Montréal ....
Sommaire : —
Erreur: Sankey, Points comptés 

sur coups de Diekshot, McGowan 
2. Phi ips. Wilson, Dugas, King 2. 
O sou. Dtux-buts: Phillips. Hei­
di r. Thompson, Meyers, Olson. 
Tivlsbuls: Wilson, Dugas. Circuit:

* King. Sacrifices: Fletcher, San- 
Kiv. l.ais és sur les buts: Buffalo 
12: Uonlmi1 fi. Buis sur balles de 
(ii ci 5; Harris 2. Retirés au 
bâ r :>ar Granger 2; Harris 1.

^ Arb Jorda, Tobin el Kelly.
»i Temps 2.UU.

LES AUTRES PARTIES 
Ba'ijinorc .... 4 10 I)

S Syracuse ... 3 7 2
2 Be l ics: Me>Uon, Pierce, l.oh-

I Sav.no; Starr, Fussell, Meo-
d l.egell.

Deuxième partie:
Ba limorr....................... 1110 0
Syracuse 8 11 5

Blac, Pierce, Berby et Florence; 
Sian. Powers, Fussell el Lcgett. 
Rochester 6 <> 3
Toronto ....... 332

Weiland. Klinger cl O'FarrclI. 
Poland; Nelson, Hermann, Patli 
son et Krirson.

» man
» larit

Newark 0 4 4
Albany 16 15 0

Bu lieriez : Piechota. Mi■Mer , La-
flamme cl Raker, collins ! Pet lit
el Redmond

LE GLASS LMENT
G. P. P.C.

Newark . ... 45 23 .662
bin hesler . ... 39 22 .639
U iffalo . ... 39 27 .591
1 limore . . . . 38 30 .559
N.ü.vTPEAL ... 32 36 .471

l.'un.s . . .............. 25 41 .379
•ronlo .... 24 40 .375

! a use . . . . 19 42 .311
AUJOURD’HUI

Buffalo A Montréal (9 h. 30 |p.m.t.
Rochester à Toronto.
baltimore A Sracuse.
Newark à Albany.

x-A frappé pour Heusser à la 8e. 
xx A couru pour Mize à la 8e. 

xxx-A couru pour Davis à la 9e. 
z->A frappé pour Bowmai* à la 8e.
Résultat par manche:
Saint-Louis .........  000000120—3
Philadelphie .........  00002000-2

SOMMAIRE
Points comptés sur coups de Go­

mez, Norris, Davis, J. Martin 2. 
Houn de deux buts: J. Martin. Coup 
de 3 buts: Medwick. Buts volés: S. 
Ma ri in et J. Martin. Double-ieux : 
Whitnev à Gomez à Carnilli; Duro- 
eher â S: Martin à Collins. Laissés 
sur les buts: St-Louis 4; Philadel­
phie 5. Buts sur balles de Bow­
man 3; Winford 1; Retirés au bâ­
ton par Bowman 7. Coups sûrs 
sur balles de Bowman. 4 en 8 man­
ches; Johnson, 1 en 1 manche; Heu- 
ser. 8 èn 7 manches: Winford. 1 
en 1-3 manche. J. Dean. en 1 
manche 2-3. Mauvais lancer: Bow­
man. Frappés par le lanceur, par 
Bowman. T. Moore. Lanceur ga­
gnant. Heusser. Lanceur perdant: 
Bowman. Arbitres: Badlanfanl, 
Klein et Sears. Temps: 2 h. 05,

LES AUTRES PARTIES
Pittsburg ___ 000000020 2 6 1
New York . lOOIlOOOx 3 9 0
Brown, Birkofer et Todd; Gumbert, 
Smuth et Mancuso.
Cincinnati . . . 000300000 3 12 0
Brooklyn . . 000000000 0 5 I
Hallahan el Campbell: Clark, Frank- 
house el Berres.
Chicago .........  000111500 8111
Boston .........  010032000— fi 9 1
Root, Davis et Hartnett: Smith, 
McFayden, Canning et Lewis.

LE CLASSEMENT
G. P P.C.

Saint Louis ........... 39 23 629
Chicago ................... 36 23 fi 10
Pittsburg ................. 35 26 574
New York ............... 34 20* 567
Cincinnati ............... 31 30 508
Boston ............... •. . . 30 34 469
Philadelphie ........... 21 42 333
Brooklyn ................. 21 43 328

AUJOURD'HUI
Chicago â Boston.
St-Louis à Philadelphie.
Pittsburg à N.-York, 2 parties. 
Cincinnati à Brooklyn.

Association Américaine
Kins»* City 
St-Pnul

010 100 000- J T 0 
000 030 OU— 4 » 0

l’spr et Madjetki. apeurer et PM*k 
Milwaukee 010 SM 011—10 1t 0
MtiinwapolU 000 001 000— 1 10 3

lier mit et Brena»l. Ortooweki. Kolp et 
BnrgravfMilwaukee 010 MO 340- 14 IT 1Minneapolis 100 300 000 4 13 3Braxton et De tore. Baker. Kolp. Ora- 
bowakl et George .Toledo 100 001 Ml— I 11 1
Indianapolis M3 300 00» t 10 I

Sullivan «mon et Linton. Trean. Tur­ner et Orandall.
LB CI.ASSBMF.NT

a. V. DUMllwitukc» . . . 40 19 WOOolumbu* . . sa sa 333 1Minnrftpoll* 37 a 339 S1*37 .1.7 539 31 *tedUnapoll» a 73 508 SK tnt»* Cltv . . 34 73 507 3Cnulovtll» . . , • - - « 43 406 13Tt'lede . . . . M 41 40* 13

Le “Big Six”

iP*r la Presse Associée>
, P AB Pt* Ca. Pr 

Oehvl* Yankee* 63 243 76 07 306
Sullivan. Indleiîs 42 145 18 55 .379S Martin Cardinaux 52 1 81 47 «7 .370
Appling. White So* 45 169 29 62 367
Jordan. Bees 66 268 45 97 383
CamlUI. Phillies 63 231 44 S3 359

Le travail de not Royaux

Km*Rhiei
Seeds
WiltonChagnonWrvde
Thom neonDugMBalesJohnsonBlason nette
Tale
Smztht
Mrilykanisj
Sankey
Myatt
OrangerPolllHenetek ...

P ab P ca »h
56 161 25 30 13 37 78 10 24 3 
86 27(1 10 24 3 
30 151 1.3 39 I15 27 2 8 013 14 0 4 0
68 270 34 75 19 60 191 34 33 12 63 243 44 64 14 17 34 .3 9 6« 236 31 M

32 89 7 23 33 37 3 9 
17 33 5 »
68 2M 13 43 
33 143 14 24 13 26 1 316 3* 3 413 1 0 0

C Pea Pr7 28 311 
13 306 t. 308 
18 298 2 396 

2 368 3 34 278 
» 37 276 1 36 365 
1 3 MS 5 27 3.37 
0 7 347 
0 2 3430 3 339
1 31 304
o te i6t 
0 0 113 0 3 111 
0 0 000

UBS PAJfCKtTM

Johnson
Pom
3mrthe
HsnalekChagnon
MyllykangaeWade
Oranger

10 73 
13 162
M 67
13 1714 8.7 13 ini 
13 26 
13 63

>663 38 33 37 
90 3» 32 30 

100 37 23 33 35 13 10 6 
106 53 29 M 
106 52 39 36 45 30 13 19 
71 36 3» 35»

P Pr 3 3 625 
3 6135 363 1 son6 400 
6 38» 
3 230 S 167

Deux chutes 
pour 0’Mahony 

Robertsur
Boston, 24. — Le vaillant athlète 

canadien-françah, Yvon Robert, a 
perdu une belle chance de s'assurer 
le championnat des poids lourds 
hier soir alors que le Montréalais 
était aux prise» avec Dan O’Maho- 
ny dans un match à finir car après 
avoir eu un avantage marqué le 
protégé d’Eddie Quinn s’est vu en­
lever la victoire lorsque l’Irlandais 
s’est assuré deux chutes sur trois 
à l’aide- de son fameux “fouet irlan­
dais” devant dix mille personnes. 
L’élève d’Emile Maupas a réussi à 
prendre une chute sur le champion 
dans le deuxième engagement.

I^s deux combattant se sont li­
vrés à l’attaque dès le début des 
hostilités, et quoique l’Irlandais ait 
eu un léger avantage au commen­
cement du combat, Robert a com­
mencé à dominer et O’Mahony dut I 
rester sur la défensive. C’est à la 
suite d’un rude coup de poing por­
té sur la nuque de Robert que O’Ma­
hony s’est assuré la première chute 
après 27 minutes et 7 secondes de 
combat grâce à son fameux fouet 
irlandais.

Robert est revenu pour le se­
cond engagement en quête d'une 
victoire rapide. Yvon s’est lancé à 
l’attaque aux cris de la foule qui 
remplissait le Garden. L’Irlandais 
a tenté d’appliquer, mais sans suc­
cès, son fameux “fouet irlandais”. 
Robert l'évitait habilement.

O’Mahony a ensuite tenté de 
prendre Robert par surprise, mais 
Yvon l’attendait et un coup d’avant- 
bras au men ton envoyé l’Irlan­
dais au plancher. Cette reprise n’a 
duré que 2 minutes et 37 secondes. 
O’Mahony, à demi-inconseient, a 
dû être transporté hors de l’arène.

Après que Robert eut malmené 
l’Irlandais durant presque cinq 
minutes, Yvon a tenté de porter 
un coup 4e bélier. Il a manqué son 
coup et, se frappant la tête sur le 
poteau dans le coin de l’arène, il 
est tombé. O’Mahony en a profité 
pour s’assurer la chute décisive au 
moyen d’un écrasement général en 
7 minutes et 13 secondes.

Après 'le combat on a présenté ,à 
Dan la ceinture de. r American 
Wrestling Association et la ceintu­
re sertie de diamants, qui est de­
puis longtemps l'emblème du 
championnat du monde.

Tommy Gorman, gerant général 
du Forum, qui se trouvait à Bos­
ton, a immédiatement ouvert deS 
négociations pour organiser un 
tombât de championnat ici. Jack 
McGrath, géranl de l’Irlandais, lui 
a demande de stipuler ses termes 
mssitôt que possible, car O’Maho- 
ny veut retourner en Irlande.

Gorrnan a demandé 48 heures 
pour étudier la proposition et le 
gérant de l’Irlandais a accepté ce 
délai.

Robert sera à Montréal cet après- 
midi, prêt à rencontrer Gino Ga- 
ribaidi, au Forum, jeudi soir.

Le Chicago 
a écrasé 

les Yankees
Chicago, 24. (P.A) - Les White 

Sox ont battu les rudes frappeurs 
des Yankees à lïtir propre jeu 
hier, attrapant 13 coups aux dé­
pens de trois lanceurs et s’assurant 
une victoire 13-4 sur les meneurs 
de l’Américaine.

Un ra'liemen! de neuf points à 
la sixième a décidé du résultat. Ver- 
non Kennedy, remportant sa huitiè­
me victoire de la saison, a tenu les 
Yanks à neuf coups. Cette défaite 
diminue l’avance des Yankees à 4 
1-2 parties sur les Red Sox qui ont 
triomphé hier.

NEW-YORK
AB P CS R A 

..4 0 0 2 6

..30100 

..5 0 0 2 0

.. 5 1 3 10 1
.41121 

.. 0 1 0 0 0

..0 0 0 1 0

..21030 

..4 0 2 0 0

..30121 

..10111 

..3 0 0 0 4

.. 0 0 0 1

..1000

Sorel passe en tète 
de la Ligue Provinciale

A Ottawa

Texte du discours du trône

Crosetti. ac 
Rolfe. 3b .. 
D'Maggio. cg 
Gehrig, 1b .. 
Dickey, r ,. 
xHoag . .. 
Jorgens, r .. 
Selkirk, cd .. 
Powell, cc . . 
Lazzeri. 2b . . 
Beffner, 2b . . 
Browm, 1 . 
Kleinhans, 1 
xxJohnson 
Broaca, 1 .. 0 0

0 
0

0 0 0

Total.................... 35 4 9 24 14
CHICAGO

AB P CS R A 
Radcliff, cg .. . - 5 I 2 3 0
Rosenthal, cc .. .. 4 1 2 1 0
Hass, cd ............. 4 2 1 3 0
Bonura, 1b......... 4 2 1 8 1
Appling, ac ,. ,. 5 1 2 2 4
Hayes, 2b......... 5 2 2 2 5
Dykes, 3b.......... 5 1 2 ft 1
Sewell, r........... 4 2 0 8 1
Kennedy.............. 3 1 1 0 0

Le* champions de la ligue Pro­
vinciale ont repris possession de 
la première place hier soir, aux dé­
pens du Granby, leur plus grand 
rival, à Sorel. Les Sorelois ont tri­
omphé 8-5, comptant six points 
aux deux premières manches.

Granby a compté deux fois à la 
première, mais Sorel est revenu 
compter trois points et prendre les 
devants qu’il n’a jamais perdus. 
Cummings a été fort effectif au 
monticule pour les champions, et, 
quoiqu’il ait accordé 11 coups sûrs, 
11 a su se tirer de plusieurs impas­
ses sans trop de difficultés.

Cookson, voltigeur de centre de 
Granby, a mené l’attaque des siens 
avec quatre coups en cinq essais. 
Herman a été l’as du Sorel au mar­
bre. frappant trois fois en lieu sûr 
en quatre apparitions au bâton,

Andrews et Reily ont accompli 
des arrêts merveilleux pour Sorel, 
volant trois ou quatre coups sûrs 
aux gars de Granby. Une foule de 
7,300 amateurs enthousiastes a as­
sisté à la partie qui a vu Sorel re­
prendre la première position qu’il 
ne devrait pas perdre de sitôt. .

Résultat par manche:
Granbv. . . . 200021000—5 11 3 
Sorel............... 33002000x 8 9 4

Corrigan et Corrigan; Cummings 
et Galen.

La clôture de la session fédérale
Otlawa. 24. Voici le texte du 

discours du trône lu hier après- 
midi à la clôture de la session fé­
dérale:
Honorables membres du Sénat,

Membres de la Chambre 
des Communes,

En vous libérant de vos travaux, 
je vous félicite sur le soin et l’at­
tention que vous avez apportés à 
l’étude des mesures très Impor­
tantes dont vous avez été saisis. 
Votre tâche a été absorbante et ar­
due; néanmoins, vous avez pu épui­
ser presque complètement le vaste 
programme esquissé dans le dis­
cours que j'ai prononcé à l’ouver­
ture du Parlement.

Vous avez approuvé, au début de 
Ma session, l'accord commercial 
conclu le jour de l’armistice, en 
1935, entre le Canada et les Etats- 
Unis d’Amérique, et ses disposi- 

' ' jà

Les Montréalais
sont éliminés

Le vainqueur 
s'attaquera 

à Tremblay

Le combat de lutte entre les 
poids-légers Bill O’Brien et Roméo 
Masse n’intéresse pas seulement 
les amateurs qui iront les voir aux 
prises demain soir à l’Arena Mont- 
Royal dans un combat de 2 dans 3 
el limité à 90 minutes. Le cham­
pion Eugène Tremblay, à qui Mas­
se et O’Brien ont récemment lancé 
des défis, s’y intéresse également 
puisque le gagnant sera très pro­
bablement son adversaire lorsqu’il 
sc décidera à mettre son titre en 
jeu.

—‘ "Je me soucie peu du résul­
tat de la rencontre, nous disait 
Tremblay, hier. Ce sont deux jeu­
nes excellents lutteurs qui ont 
maintenant beaucoup d’expérience 
et â qui je serai heureux en temps 
el lieu de donner une autre chan­
ce. Masse et O’Brien vont fournir 
un grand combat à n’en pas dou­
ter parce qu’ils luttent avec fougue 
et avec un grand courage, aussi 
parce que leur style est assez dif­
férent. Je veux donner une chance 
au meilleur homme et je l’accepte­
rai comme adversaire lorsque je 
défendrai mon titre. Je puis vous 
dire que je défendrai certainement 
mon championnat au c.fturs de 
l’été.”

Paul Durocher se prépare à 
prendre la mesure de Ted Bell, le 
champion anglais, qui n’a pas 
connu la défaite depuis son retour 
d’Angleterre. Durocher veut mar­
cher sur les trarcs de son frère ! 
Clément, ce qui n’est pas peu dire. 
Rien ne lui ferait autant plaisir 
que de gagner un championnat lui 
aussi. En attendant une vietoire 
sur le champion Ted Bell, même si 
le titre de ce dernier n’est pas en 
jeu dans cette rencontre, ferait 
très bien son affaire.

Les autres batailles au program­
me de dema n sont le» suivants: 
Lucien Grégo re vs Art. Tabac; 
John Biondi vs John O’Reilly; Gé­
rard Tremblay vs Cyelone lyeeavn- 
lier.

Coups de efreuif

Majeures:
Hier: Simmons, Tigers. 2: Foxx, 

Red Sox; Cronin. Red Sox; Trosky, 
Indiens; Moses, Athlétiques; Dema- 
ree. Cubs; Terry. Giants; White­
head. Giants, un rhaeun.

1** meneurs: Foxx, Red Sox, 19: 
Trosky. Indiens, 17; Gehrig, Yan­
kees. 16; Dirkey. Yankees. 12; OR. 
Giants. 12; Gosjin, Tigers. 10.

Totaux: Américaine. 307; Natio­
nale, 267. Grand toUtl, 574.

'Total.................... 39 13 13 27 12
xCourut pour Dickey à la 8e. 
xxFrappa pour Kleinhans à la 8e.
New-York.............. 000300010 - 4
Chicago ..................  00120901x—13

Sommaire:
Erreurs: Crossetti 2, Selkirk, Laz­

zeri, Appling, Radcliff. Points 
comptés sur coups de Radcliff 2, 
Powell 2. Lazzeri, Appling 3. Ken­
nedy 2, Bonura, Rosenthal, Dykes 
2, Hayes 2, Heffner. Deux-buts: 
Gehrig, Dykes 2. Hayes. Trois- 
buts: Appling. Sacrifices: Kenne­
dy. Laissés sur les buts: New-York 
9. Chicago 7. Buts sur balles de: 
Brown 2, Kennedy 2. Kleinhans 2. 
Retirés au bâton par: Brown 2, Ken­
nedy 6. Coups sûrs sur balles de: 
Brown, 10 en 5 1-3 manches; Klein­
hans. 1 en 1 2-3 manche: Broaca. 2 
en 1 manche. Mauvais lancer: Ken­
nedy. Lanceur perdant: Brown. Ar­
bitres: Huhbard, Dinneen et Geisel. 
Temps 2.18.

LES AUTRES PARTIES 
Philadelp. . 000230300— 8 12 2
Cleveland 000200121- fi 12 3

Ross, Rhodes. Fink et Hayes; 
B'aeholder, Hudlin, Winegarner et 
Pytlak.
Washington . 200220112—10 12 2 
St-Louis . . 110010101- 5 12 0

DeSbong et Bolton; Caldwell, 
VanAtta, Mahaffey et Giuliani, Hem- 
sley.
Boston . . . 020022010 7 11 0
Détroit . 401000010 6 11 0

Grove et R. Ferrell; Auker, Sor­
rell. Kimsey et Hayworth, Reiber. 

LE CLASSEMENT

Wimbledon, Angleterre. 24 
Laird Watt el Bob Murray, de 
Montréal, ont été éliminés du 
championnat d’Angleterre en dou­
bles ici hier lorsque les favoris ont 
facilement passé en deuxième ron­
de de la compétition. Les Cana­
diens ont été vaincus par Butler et 
Ritchie par 6-2, 6-0 et 6-1.

Christian Boussus et Bernard 
Desmetreau, de France, ont mordu 
la poussière devnat Donald Budge 
et Gene Mako, de Californie, 6-3, 
13-11, 6-4.

Peggy Scriven a perdu â Jean 
Saunders, 6-4, 1-6, 6-2. Mme Sarah 
Palfrey Bryan, de Brookline, Mass., 
a perdu à Mlle Marie-Louise Horn, 
d'Allemagne, 6-3, 7-5.

Dans une autre rencontre Mlle 
] Hçlen Jacobs, quatre fois cham­
pionne des Etats-Unis, n’a pas eu 

| de difficulté à triompher de Mlle 
| M. Cable, d’Angleterre, 6-1, 6-0.

Betty N'uthall a perdu aux mains 
de Dorothy Round, classée No 1: 
9-7. 6-3.

Adrian Quist e! Jack Crawford, 
d’Australie, ont défait Ladislow 
Hecht et Josef Caska, de Tchéco­
slovaquie, 6-3, 6-9, 7-5,

Gotlfried von Cramm, étoile al­
lemande, et Heiner Henkel, ont eu 
quelque difficulté avant d'éliminer 
John D. Anderson el John A. Col­
lins, d’Angleterre. Ils ont gagné par 
6-0. 6-4. 6-2.

L’équipe anglaise de la coupe 
Davis, Pat Hughes et Charles Tuc­
ket. a battu les Norvégiens, J. Haa- 
nes et F. Jennssen, 6-4, 6-4, 6-0.

Wilmer Allison et John van Ryn, 
champions américains, ont défait 
les Hongrois, Gabrowitz et van 
Planner, 6-2, 6-3, 6-2.

G. P. P.C.
New-York .. .. .. 31 21 .661
Boston .............. .. 37 26 .587
Washington .. 32 31 .508
Clei’eland ,. .. . . 31 31 .500
Détroit.............. .. 32 32 .500
Chicago............. .. 29 31 .483
Philadelphie . . 24 36 .400
St-Louis............. . ,20 38 .345

AUJOURD'HUI 
New-York à Chicai 
Boston à Détroit.
Washington à Saint-Louis. 
Philadelphie â Cleveland (2 par­

ties).

Retenez votre numéro!
Pour être assuré de ne pas 

manquer votre numéro du “De­
voir”, pendant toutes ces jour­
nées orageuses, ayez la précau­
tion de le retenir d’avance, cha­
que jour, ches un dépositaire de 
votre choix.

De cette façon, vous ne risquez 
jamais d'être déçu

lions sont déjà en vigueur depuis 
uuelque temps. Vous avez adopté 
des mesures donnant suite aux en­
gagements découlant de cet ac­
cord et du règlement du différend 
commercial avec le Japon, Vous 
ayez apporté d’importantes réduc­
tions tarifaires sur les outillages 
destinés à la production dans l’in­
dustrie^ agricole et sur les machines 
dans d’autres industries fondamen- 
lales, de même que sur les articles 
ménagers. L’augmentation notable 
de notre commerce, au cours des 
derniers mois, révèle les résultats 

| bienfaisants de la politique doua­
nière du gouvernement. Mes minis­
tres, comme par le passé, s’efforce- 
ronl d’établir de nouvelles rela­
tions commerciales avec d'autres 
pays.

Vous avez édicté des mesures 
d une grande portée, de nature à 
susciter la coopération de toute la 
nation, en vue de mettre un terme 
a la situation née du chômage sans 
précédent qui sévit depuis long­
temps et d’assurer un contrôle plus 
efficace des sommes affectées aux 
secours de chômage. La commis­
sion nationale de placement a été 
instituée et ses membres onl assu­
mé leurs fonctions. Vous avez voté 
des crédits destinés à la construc­
tion d’ouvrages afin d’assurer du 
travail et de venir en aide aux pro­
vinces dans la dispensation des al­
locations de chômage. Vous avez 
autorisé le gouvernement à m"’ ■ 
re des ententes ayant pour but de 
stimuler l’emploi dans imuuat..^. 
Des mesures particulières ont élé 
prises pour procurer du travail aux 
célibataires sans foyer pensionnai­
res des camps de chômage, qui se­
ront fermés le premier juillet.

Vous avez adopté des t)'M»«')res 
dans le but d’aider au rétsblisse- 
ment des pécheurs inUtgeut, ^ 
d’augmenter, au pays et sur les 
marchés étrangers, la vente des pro­
duits canadiens de la pêche.

La révision de loi de la Banque 
du Canada assure au gouverne­
ment la régie effective de la Ban­
que centrale, ainsi qu’une part pré­
pondérante dans sa propriété.

La loi existante concernant les 
chemins de fer nationaux du Ca­
nada a subi des modifications qui 
pourvoient à l’institution d’un con­
seil d’administration permettant 
au gouvernement d’exercer une 
plus large mesure d’autorité, el lui 
conférant une plus grande respon­
sabilité au parlement.

Un comité spécial de la Cham­
bre des Communes a fait enquête 
sur la radiodiffusion au Canada. 
Les voeux formulés par le comité 
ont donné lieu à une loi qui pré­
voit l’institution d’un service ra­
diophonique national au Canada, 
sous le régime d’une société de ra­
diodiffusion ayant pleins pouvoirs 
sur toutes formes d’irradiations, 
qu’elles soient d’intérêt public ou 
privé.

Vous avez adopté des disposi­
tions visant la réorganisation et la

| fusion de divisions et de ministè- 
I res importants de l’adminiatration.
| Le fusionnement de certains minis- 
! tères existants en ministère des mi­

nes et ressources et en ministère 
des transports, de même que la co­
ordination de la gestion des ports 
nationaux assureront une plus 
grande mesure d’efficacité et d’é­
conomie.

La commission royale chargée 
de faire enquête sur ia situation de 
l’industrie textile poursuit son tra­
vail, et une commission royale a 
été instituée en vue d’enquêter iur 
l’importation et la distribution de 
l’anthracite.

Vous avez modifié la loi des allo­
cations aux anciens combattants 
afin d'accorder une attention par­
ticulière â ceux qui ont atteint l’âge 
de 55 ans. Vous avez adopté la loi 
sur la commission d’assistance aux 
anciens combattants en vue de pro­
curer du travail à un plus grand 
nombre d’anciens soldats. Vous avez 
apporté à la loi des pensions des 
modifications qui simplifieront la 
procédure et hâteront l'instruction 
des demandes.

Le code criminel a subi des mo­
difications, y compris l’abrogation 
de l’article 98 visant les associa­
tions illégales.

Vous ayez aussi édicté d'autres 
mesures importantes. Ces diverses 
opinions des juges de la Cour su­
prême du Canada touchant la va­
lidité. en totalité ou en partie, d’un 
certain nombre de mesures adop­
tées aux sessions du Par’ement, en 
1934 el 1935, viennent d’être ren­
dues publiques et font en ce mo­
ment l’objet d'une étude approfon­
die de la part de mes ministres et 
des légistes de ia couronne.

Mes ministres ont apporté une at­
tention constante à la gravité de ta 
situation internationale. Us se sont 
efforcés par tous les moyens appro­
priés et praticables d’établir un or­
dre universel fondé sur la justice et 
l'équité. Aux prochaines réunions 
de l’assemblée et de la société des 
nations qui doivent avoir lieu à 
Genève, a la fin du présent mois, 
et en septembre, les représentfnts 
du Canada, de concert avec les au­
tres délégués, chercheront par les 
voies les plus efficaces â réaliser 
le but et l’idéal de la société.

Sa Majesté le roi a gracieusement 
consenti à inaugurer le vingt-six 
juillet, le monument érigé sur la 
crête de Vimy pour commémorer 
les faits d'armes et Us sacrifice? 
des soldats canadiens qui ont com- 
bail u dans la grande guerre. C’est 
avec un sentiment de vive recon­
naissance que nous avons appris 
que le roi avait accepté l'invitation 
des ministres de Sa Majesté pour le 
Canada, el que le président de la 
République française sè rendait à 
celle du gouvernement canadien 
d'être présent en cette circonstan­
ce.
Membres de la Chambre des

Communes,
Je vous remercie d’avoir pourvu 

| aux besoins de l’administration.
| Honorables membres du Sénat,
! Membres de la Chambre de!

Communes,
Les nombreuses mesures impôt 

lantes adoptées â la présente ses 
sion, la première de la dix-huitiè 
me législature du parlement cans 
dien, contribueront puissamment 
je crois, au relèvement national.

Au moment de vous quitter, je 
prie la divine Providence de. bénir 
vos travaux.

Avex-vout besoin de bons IG 
vres?

Adresses-vous au Service dt 
librairie du “Devoir”, 430 Notre- 
Dame est. Montréal.

v**f*as ?
—
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ilLes abus du vieux parti tori 
tentent toujours de s’imposer”

M. le sénateur Arthur Sauvé et la situation 
des deux races au Canada

M. le sénateur Arthur Sauvé, an- 
r/erJ ministre dans le cabinet Ben­
nett, nous adresse la déclaration 
vivante, à propos d’un récent dis­
cours de M. Earl B owe, le nouveau 
chef de l’opposition ontarienne:

"Le part» libéral-conservateur a 
été fondé en marse des partis tory 
et grit*pour être le parti de la mo­
dération, C’est lui qui fit reconnaî­
tre dans l’Acte de la Confédération 
l’égalité des langues au parlement 
du Canada. C’est pourquoi suis- 
je surpris d’entendre des hommes 
intelligents comme l'honorable M.
Earl R owe, un homme de la jeune 
génération, dire devant une asso­
ciation qui s'appelle libérale-con­
servatrice et non tory, de Wood­
bine and Greenwood, que le parti 
conservateur entend combattre le 
bilinguisme avec l’honorable M.
Bennett en tête.

"Je ne crois pas, je ne voudrais 
nas croire que l’honorable M. Rowe 
fût autorisé à parler ainsi au nom 
du chef du parti libéral-conserva­
teur. Car c’est sous le régime de 
celui-ci, en 1934, que l’égalité offi­
cielle des deux langues fut recon­
nue par statut, pour l'impression 
des billets d’une banque organisée 
par le gouvernement.

“U n'est pas exact ni correct de 
dire ou d’essayer de faire croire 
que c'est le parti conservateur qui 
refuse d’admettre que le pays soit 
un pays bilingue et que l’Acte de 
l’Amérique br'tannique du Nord 
autorise l’impression des billets de 
banque dans les deux langues.

“J’étais membre du gouverne­
ment quand, en 1934, la question 
de la monnaie bilingue fut de nou­
veau soulevée.. Il s’agissait alors 
d’adopter un mode d'inscription 
pour les billets de |a Banque du 
Canada. Trois opinions étaient obs­
tinément exprimées. D’aucuns
émettaient le doute, comme l’hono- _ _ __________
rable M. Cardin, l'autre jour, que | qu’on appelle des compliments as 
nous puissions réclamer le droit à sassinants.

SiUrw n°nS ' “l’ense-t-on que c’eût été pour la!a ?.a lpltle,- '!s langue des Chinois ou des Russes

fois depuis la Confédération que le 
gouvernement du Canada procla­
mait l’égalité des langues sur des 
billets de banque. Des billets furent 
imprimés dans les deux langues et 
mis en circulation dans tout le Ca­
nada. La population paraissait ac­
cepter cette politique.

‘‘Le nouveau gouvernement 
change ce mode et adopte la mon­
naie bilingue. Je n’v vois pas d’ob­
jection sérieuse. Car le principe 
posé par l’ancien gouvernement et 
voté à l’unanimité par le parlement 
reste le même. La modification se 
résume à une question de mode. 
C’est une matière d’opinion ou de 
goût.

“Je me suis moi-même rallié à 
cette dernière proposition, après 
avoir préféré de beaucoup la se­
conde a la première que je refu­
sais d’accepter. C’est ce sens que 
l'on doit donner au mot “conces- 
sion’’ employé par l’ancien pre­
mier minisire, le très honorable M. 
Bennett.

“Des députés, pas M. Rowe, ont 
traité celte question, en se servant 
île paroles injustes, fausses et inju­
rieuses. La langue française ne de­
mande ni faveur ni privilège, mais 
le respect de son droit, le respect 
du bon sens, de la justice.

“Je m’insurge surtout contre le 
langage de §ens qui persistent à 
traiter les Canadiens français d’é­
trangers, de foreigners. Certes, les 
Canadiens français ne sont pas in­
faillibles et ils ont leurs imperfec­
tions comme les autres. Mais ie Ca­
nadien français est le pionnier de 
ce pays et ie traiter comme un Rus­
se arrivant au Canada, c’est l’outra­
ger de la pire façon. Ht ceux qui le 
traitent ainsi savent qu’ils l'insul- 
tent. Us veulent l’injurier, le mé­
priser. Pourquoi en même temps 
lui témoigner tard d’estime, d’ami­
tié. de considération? C’est ce

mie. La législation locale a été ac­
cordée, à la demande de Taché, 
Cartier, Langevin, etc., pour servir 
les intérêts particuliers d’une pro­
vince et non les besoins ou les sen­
timents généraux du pays. Elle a 
son autonomie tout comme doivent 
l'avoir les partis qui la servent. 
C'est ce que j’ai toujours prêché et 
ce que j’ai fait adopter à la Con­
vention provinciale de 1922, et ce 
qui d’ailleurs aVait été réclamé à 
la convention conservatrice de 
1905. Ce ne sont pas les conserva- 

"teurs canadiens-français qui furent 
les premiers k établir la différence. 
ce sont des conservateurs de langue 
anglaise, des conservateurs de la 
haute finance qui votaient libéral 
à Québec et conservateur à Otta­
wa.

“Je connais à fond ce chapitre de 
notre histoire politique. Je revien­
drai prochainement sur l’origine 
des trusts antinationaux dans la 
province de Québec’’.

A Ottaw*

concluaienl au statu quo, c’est-à- 
dire au billet unjtingue anglais. Et 
ils allèrent jusqu’à s’appuyer for­
tement sur la declaration du minis­
tre des Finances du gouvernement 
Laurier, l'honorable M. Fielding, 
qui, en 1907, disait en Chambre, en j 
réno’"c à noire honorable collè­
gue, M. le docteur Paquet, alors dé­
puté de l’Sslet, ce qui suit;

“Il n'y a rien dans l’Acte de 
l’Amérique britannique du Nord, i 
ni dans aucun autre acte du : 
Parlement canadien, qui exige ! 
nu présuppose l’impression des I 
billets du gouvernement fédéra) 
dans les deux langues. Le dépar 
tement des Finances n’a jamais 
considéré s’il était opportun, ou 
non, de se départir de la prati­
que suivie par tous les gouver- ! 
nements depuis l’établissement 
de la Confédération jusqu’à nos 
jours”.
••fis s’appuyèrent aussi sur l’opi­

nion émise par sir Wilfrid Lau­
rier lui-même, aux Communes, le 
25 février 1907, s'exprimant dans 
le langage suivant:

Mais c’est, à nion avis, aller ! 
un peu loin que de prétendre1 
tomme il le fail, qu’il faut se 
servir du français en toute occa- 
si >n, el que tous les documents 
publies devraient être imprimés 
eu français sur un rôle et on

j que sir John-A. Macdonald aurait 
déclaré en Chambre ce qui suit? 
Voici sa déclaration:

“Il a été convenu dans la con­
férence d'introduire cette dispo­
sition dans l’acte impérial. Ce­
la a été proposé par le gouver­
nement canadien par crainte 
qu’il survienne plus tard un ac­
cident, et les délégués de toutes 
les provinces ont consenti à cë 
que l’usage de la langue fran­
çaise formât l’un des principes 
sur lesquels serait assise la con­

fédération, et (/ne son usage, tel 
qu'il existe auiourd’hui, fût ga­
ranti par l’Acte impérial.
“Non, non ce n'est pas pour la 

langue d'étrangers {fopeigners) 
que sir John Macdonald ajoutait:

“Les membres de la conféren­
ce ont voulu que cette majorité 
ne pût pas décréter l’abolifion 
de l'usage de la langue anglaise 
dans la législature locale du 
Bas-Canada, pas plus que la ma­
jorité anglaise de la législature 
fédérale ne pourra le faire pour 
la langue française. J'ajouterai 
aussi que l'usage des deux lan­
gues sera garanti dans l’Acte im­
périal fondé sur ces résolutions.
'Tour nia pari, je ne puis laisser 

passer l'outrage sans protester. 
Vous qui me traitez d’étranger, je

lions aux anciens combattants.
Loi modifiant la loi du Canadien 

National et du Pacifique Canadien, 
1933.

Loi modifiant la loi des.douanes.
Loi modifiant le code criminel.
Loi concernant l’établissement 

d'un parc national dans chacune 
des provinces de Nouvelle-Ecosse 
et de ITIe du Prince-Edouard.

Loi modifiant la loi sur la Ban­
que du Canada.

Loi modifiant la loi des pensions.
Loi concernant le conseil des 

ports nationaux
Loi modifianl la loi sur le sou­

lagement du chômage et sur les se­
cours, 1936.

Loi modifiant la loi modificati­
ve du droit d’auteurs, 1931.

Loi allouant à Sa Majesté certai­
nes sommes d’argent pour le servi­
ce public des années financières 
expirant le 31 mars 1936 et le 31 
mars 1937.

Vote de confiance 
en Baldwin

anglais sur I autre. Par exemple, ne puis pas vous reconnaître rom- 
JC « ois que I honorable députe e ou a.nj ou un allié. I! n’v a uas xoudrait que les billets de ban-; de considération, de partisanncVie 
ques fussent rédigés aussi bien qui puisse m’empêcher de défen-
ms ftiar|Ça||S,anf,lais\ > ,', e ma ra' <’ Quand elle est attaquée 

n e scs, pus P'csenle ! au coeur dans scs fils enracinés au
un seul cas, a ma connaissance, pays de leurs pères. Si le Canadien

français n'a pas assez fait pour son 
pays; si l'on croit qu’il ne profes­
se pas assez de respect pour oos 
institutions ou qu’il n’offre pas as-

dans lequel un billet de banque 
imprime en anglais ne fût pas 
1res bien compris de la popula­
tion française; et je suis per­
suade qu un billet de banque 
imprimé en français serait par­
faitement compris de la popu­
lation anglaise. Unis je ne voix 
pas de raison pour qu'un billet 
de banque hr soit pas imprimé 
ru français. .

Les bills sanctionnés
Ottawa, 24. — Voici la liste des 

büls sanctionnés hier par le juge 
Rinfret:

Loi concernant la compagnie du 
chemin de fer Saint-Laurent & Adi­
rondack.

Loi concernant la compagnie du 
chemin de fer d'Ottawa à New- 
York.

Loi concernant la Thousand Is­
lands Bridge Co.

Loi relative au transport des mar­
chandises par eau.

» Loi pour faire droit à Madeleine 
Sl-Clair Peacock Milroy.

Loi pour faire droit à Bella ou 
Bessie Laure Wozik, autrement con­
nue sous le nom de Bella ou Bessie 
Laurie Rabinovitch.

Loi pour faire droit à Agnes Han­
nah Wright.

Loi pour faire droit à Margorie 
Brunhilde Morphy Dunn.

Loi pour faire droit à Mania Lei- 
zerson Oberman.

laiî pour faire drO't à Milton 
Sandford Enoch Chase.

Loi pour faire droit à Jessie Dans- 
ky Clazer, autrement connue sous 
le nom de Jobeth IJansky Clazer.

Loi pour faire droit à Mildred 
Eileen Champion Webster.

Loi concernant la Trust & Loan 
Co. of Canada.

Loi sur les chemins de fer Natio­
naux du Canada, autorisant la pres­
tation de fonds pour couvrir les‘dé­
penses effectuées et les dettes con­
tractées pendant l’année civile 1936.

Loi modifiant le tarif des doua­
nes.

Loi modifiant la loi spéciale des 
revenues de guerre.

Loi autorisant le prélèvement, 
par voie d’emprunt, de certaines 
sommes d’argent pour le service 
public.

Loi ayant pour objet d’aider au 
placement des anciens combat­
tants.

Loi modifiant la loi de la mari­
ne marchande du Canada, 1934.

Loi modifiant la loi de l'accise, 
1934,

Loi concernant le ministère des 
mines et des ressources.

Loi concernant le ministère des 
transports.

Loi modifiant la loi des juges.
Loi modifiant la loi des jeunes 

délinquants, 1929.
Loi modifiant la loi de l’indus­

trie laitière.
Loi concernant la nomination 

de vérificateurs pour les chemins 
de fer nationaux.

Loi modifiant la loi du cens élec­
toral (élections partielles fédéra­
les).

Loi concernant la construction 
d’une ligne des chemins de fer na­
tionaux du Canada de Senneterre 
à Rouyn, dans la province de Qué­
bec.

Loi pourvoyant aux' élections 
partielles fédérales.

Loi pour faire droit à Harry 
Candiish Coughlry,

Loi pour faire droit à Jean Mal-

Londres, 24 (A.P.) — La Cham­
bre des Communes a donné un vote 
de confiance au gouvernement hier 
soir après un long et orageux dé­
bat sur la levée des sanctions édic­
tées par Genève contre l’Italie. Le 
vote a été de 3_84 contre 170.

Lady Tweedsmuir
Londres, 24 (C.P.) — A l’occa

Faits divers

Détective blette dent une
colliaion

Le détective William Phillips, de 
la Sûreté municipale, et un com­
pagnon, M. Neil Marcotte, de Ber­
lin Falls, N.-H., Etats-Unis, ont été 
viclimes d’un accident d’auto aux 
petites heures ce matin quand leur 
voiture est venue en collision avec 
un taxi, près du Champ-de-Mars. 
Tous deux ont été conduits à l’hô­
pital Saint-Luc pour regagner en­
suite leur domicile. Leur voiture a 
été assez endommagée.
Arrestation de quatre

tire-laine
La saison des expositions rura­

les est à peine commencée et déjà 
les tire-laine sont à l’oeuvre. On a 
reçu plusieurs plaintes à la Sûreté 
provinciale, qui enquête par la 
province et surveille étroitement 
toutes les expositions. Hier des dé­
tectives ont arrêté quatre, lire-lai­
ne à Lachute. Ils seront’ traduits 
demain en Cour de police.
Appréhendés pour vol d’auto

Dans le courant de la nuit, M. G. 
Lapierre, 4908, rue Palm, s’est 
plaint à la Sûreté qu’on avait vole 
son auto. Vingt minutes plus tard, 
soit vers 5h. du matin, radio-poli­
ce appréhendait deux jeunes genssion de la célébration de la fête de «fns

St-Jean-Baptiste, on annonce la no- e, ^es ,\ue» hilton et Saint-
ininoticn nemino nome Hr, flrâre Lrbain dans I auto xolée. Arthurmination comme Dame de Grâce 
de l’Ordre de St-Jean-de-Jérusalem 
de lady Tweedsmuir, femme du 
gouverneur général du Canada.

Les mots comptés
Ottawa, 24 (C.P.) — D’après le 

Hansard, les députés ont prononcé
3.240.000 mots et les sénateurs
500.000 au cours de la session qui 
s’est close hier.

Dans les comités, on a prononcé
2.230.000 mots et on a utilisé 3.000 
pages du Hansard. La seule enquê­
te sur la radio compte un demi- 
million de mots.

Gaudry et Armand Dumonty se­
ront accusés de vol et de recel 
d’auto jeudi matin en Cour de po­
lice.

Vote de confiance 
en Bium

Paris. 24 (A.P.) — La Chambre 
des députés a approuvé hier 
soir la déclaration du président du 
conseil, M. Blurn, sur la politique 
étrangère de la France par un vote 
de 382 à 198. après un débat qui a 
duré dix longues heures.

Le gouvernement Front populai­
re se propose de négocier, par l’in­
termédiaire de Genève, trois pac­
tes régionaux pour éviter la guerre 
en Europe. L’un engloberait l’Eu­
rope occidentale et serait* basé sur 
le traité de Locamo; l’autre em­
brasserait la région du Danube, et 
le troisième la région de la Médi­
terranée.

Le musée des Ursulines
Québec, 24. (C.P.) — Son Emi­

nence le cardinal Villeneuve a pré­
sidé hier à la cérémonie d’inaugu­
ration d’un musée au couvent des 
Ursulines, Ce musée réunit des re­
liques précieuses de l’histoire de 
Québec. Demain, Son Eminence 
assistera à la bénédiction du nou­
veau cimetière de St-Camille de 
Bellechasse. Le cardinal fera en­
suite une brève visite dans la pa 
roisse de Ste-Justinc de Dorchester, 
éprouvée récemment par l’incendie 
de son église.

A Spencer Wood
Québec, 24. (C.P.) — Son Hon­

neur le lieutenant-gouverneur et 
Mme Patenaude ont offert une ré­
ception à Spencer Woods hier 
après-midi à l’occasion de la fête 
du roi Edouard. Au nombre des 
invités on remarquait Leurs Excel­
lences le gouverneur général et lady 
Tweedsmuir. On a servi le thé sur 
la véranda et dans les jardins.

chez DUPUIS

Fermés aujourd'hui 
fête de la

Saint - Jean - Baptiste
Voyez nos annonces d’hier pour les spéciaux 
en vente JEUDI.

Montréal

Capone blessé
Washington, 24. (A.P.) — Le mi­

nistère de la justice des Etats-Unis 
annonce que A] Capone “le bala­
fré” a reçu une légère blessure. Un 
détenu de la prison d'Alcatraz l’a 
blessé dans le dos avec des ciseaux. 
On a transporté Capone à l’hôpital 
de l’institution, mais les médecins 
après examen ont déèlaré que ia 
blessure n’est qu’à fleur de peau.

A Washington
Washington, 24. (A.P.) — Le

président des Etats-Unis, M. Roose­
velt. a sanctionné hier le bill des 
taxes destiné à faire tomber dans 
le trésor fédéral la somme supplé­
mentaire de $800 millions. Ce bill 
a soulevé de longs débats pendant 
les derniers jours du congrès.

(Le nom dans le bronze'
I.e nom dans te bronze, le der­

nier livre de Michelle LeNormand, 
est en vente au Service «de Librai­
rie du Devoir, 430, rue Notre-Dame 
Vient de paraître.

kinson Goldenberg.
mv d’assurance ’pour le bon 'ordre- . I‘pi P°1,r P^0*, * Edith LU
si la Confederation doit le considé-!,ian A5,roff Hewitt.

a ce"Niais, pour en revenir 
Oof JO disais, je n’exige pas pour 
ma pur! que la langue française 
xml employée partout, sous la 
forme verbale ou écrite. Il n'est

rer comme un étrange»', qu’on le 
dise franchement, une fois pour 
toutes et immédiatement. Le vieux 
leu doit, avoir une fin. Mais qu’on 
pense sérieusement aux eonséquen- 
ces! Pour ma part, je préfère de 
beaucoup le maintien intégral de 
la Confédération, le bon ordre, 
I harmonie aux troubles des préju­
ges. Mais le Canadien français est 
assez vieux dans ee pays pour serSaïn 1 emPloj faire respecter Vpo7/y Touri

l'1 * on comprend ! en wnx.
I anglais, mais évidemment, on 
iIomviI se servir du français 
quand cela fait l’affaire de la 
population. Dans erttc mesure 
|Ç partage lavis de l’honorable 
depute. Mais je n'admets pas 
que. parce que les billets de 
banque ne sont pas rédigés en 
français aussi bien qu'en an­
glais on puisse dire que la lan­
gue française n’est pas sur un 
pied d égalité avec la langue an glaise
"Les honorables 

Bureau, dor 
Lemieux, el

■'Mir Briand.' ItoSôlühe j E.'î.rV't'irt? i1? iul,cr "°* «uosllonj’J

Je crois que le Sénat a donné lé 
bon exemple en ne taisant aucune 
objection a ee changement de mo­
de qui n'affectait nullement le
,.,nV]c,£e ado,)lé a la session de U34. De part et d'autre, on a voulu 
éviter tout débat à friction. Les 
questions iiP langue ont clé trop 
souvent agitées par des groupes qui 
v cherchent toujours un intérêt po­
litique ou croient voir une occa­
sion avantageuse pour leur parti.

Que de fois l'agitation de préju­
ges n a-t-elle pas empêché notre

leme tacitement approuvé sir WH- P^'ldant. n'est-il 
frid Laurier e» M. Fielding “«"alion '

'’Certains 
des billets réclamaient

pas constaté que 
. , . -, tourne toujours nu

detriment du pays et des deux
bilingues, cest-à-dirc rHCCS 9“' font l'objet?■sous avons payé, nous payonsimprimes en anglais et en français - -- r-..-—-

D antres, afin d’arriver a une en- J He s cher pour celle néfas-
lonlr. acceptèrent le billet imprimé f division. Combien de nos pmblè- 
en anglais et i,n autre ' • 1 é™..,,.,,.... . * ->>. . ........ ....... imprimé en ! ",eî écor*‘>niiques n'a-t-elle nas dé-
francais. tout comme les autres do- sllslreusement compliqués? i.a liai-
|S » I ! SX ZS SX • t «la. V " «« m .a . a. I   i * « « aeuments du gouvernement au par- n1e rapi“Ie a été la grande fataUté 

« » <• '♦«•i.... . &

Loi pour faire droit à Lillian 
Gladys Cheney Perry.

Loi pour faire droit à Albert Léo­
nard Johnson.

Loi pour faire droit à Rêva Mar­
cus.

Loi pour faire droit à Ethel May 
Luckie Atkinson.

Loi pour faire droit à Edythe Ma­
ry Ross Brown.

Loi pour faire droit à Joseph- 
Pau’-Georges Marcoux.

Loi pour faire droit à Adjutor 
St-Jean.

Loi modijiant la loi de l’impôt 
de guerre sur le revenu.

Loi constituant en corporation 
l’ordre des Italo-Canadiens.

Loi concernant la radiodiffusion.
Loi modifiant la loi des altéra-
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tenir d’avance, chaque jour, ehe* un dépositaire de votre choix.
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Engrais «himiquss engrais chimiques avaient une va

Les importations d'engrais chi- |e,jr tje $104.890 contre $63,907 
miques en avril sont évaluées a (^;es matériaux nous sont venus dei 
$101.886, sot» à peu près le même Etats-Unis, de la Suisse, des Pays 
montant que l’an dernier. Des b,IS( (|V| Royaume-Uni, de l’Inde 
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Saint-THe, (Champlain).
n

ri„ f, I ------ - ■» icgiMuiu- I0«> s. Elle a faussé notre éduca-
••r ..0ueb?c' • : '?n ni,,,oni»le: ou plutôt son effet

.,r ° dernière opinion fui ncfi,ste nous a empêchés d’en avoir i 
» a» fee par |a majorité du pai-|e. ; une pour tout le pays. Elle a com- 

efait. m effet, |fl première P'iqué noire administration nalio-menl
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mile
“Les abus du viril esprit torv 

qui a fait fonder le parti librral- 
vonservaleur tentent toujours de 
s imposer. Je ne crois pas que le 
chef du parti cherche à nous l’im- 
l»05cr; R a déclaré à la convention 
de Winnipeg qu'il n’y avait plus 
dr parti tor>. Il peut y avoir des 
lories, mais par un parti tory. Des 
lories, mais ils n’ont pas autorité 
pour en imposer au parti qui a *(» 
fondé pour le détruire. Le 

i conservateur de la province ce 
rtuébec a eu à souffrir de la part 

tories qui parlaient surtout

AVA

de
pour flatter les préjugés ou servi, 
des intérêts particuliers dans leu- 
profonde province. C’est ce qui a 
amené le parti conservateur du 
Québec à proclamer «uIaqo-

Et voici et matin, après olu* d* 
trente ans d’absence Françoi» re­
vivait en partie ces scène» oa 
leunease “Tous de beaux em- 
maux. disait Banti*te. en regar­
dant déliter le» vaches Regaroe 
celle-là ouf passe ça vient de 
Johnny. Tu 1e connais c’am un 
vieux cabateur d’élection — Bien 
sûr! — Tu n’e» pas pressé? Je 
vils aller fermer le» barrière, ** 
ie vais ta faira voir quelque ttae-

Volontter*. — Seulement tu n’aa 
pas de chauasurea pour U rosée? 
Désiré, cour* vite chercher mts 
claque» neuvea dans te cabanavu 
pour ton oncle. Tandis qu’ils '*• 
tendaient. Baottete attira l’atwn- 
tion de François sur te potager ré 
f>on travaillait. “Regarde st) a 
du beau Ubac! Vote, comme c art 
feuillu au mote de Juillat!"

Itea promeneur» longeaient la 
prairie où Georges, te aecond fila 
de Philippe fauchait le foin. Lea 
chevaux n'émergeaiem qu'à moi­
tié par dessus te* longe épia di 
mil. On entendait les commanda- 
ment» du faucheur à travers te 
bruit de la ferraille. François #e 
•'“•H griser par l’air pur ai 

I odeur des foin# eoupéa.

Quand la faueheuae de Qeorgea 
fui proche: “Certeat fit Baptiste 
avec fierté, de belles bêtes! Ht ne 
sont pas bien allants sur la voi­
ture légère, mais, bateau! ça tra­
vaille bien! Je vola bien que ta 
aimes toujours tes chevaux, tu *a 
raaté le même! - Père, c’est tou­
jours te belle vte canadienne d« 
défricheur!!
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